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L'ITALIE 
DANS LA QUADRUPLE ENTENTE 

La coopération de l'Italie à l'œuvre 
commune ■ de la Quadruple Entente 
m'est pas toujours appréciée à sa juste 
(valeur; la raison en est que, jusqu'ici, 
les Italiens ont engagé dans la lutte 
lune partie seulement de leurs forces. 
Mais, avant dt participer à des ma-
nœuvres plus générales, il leur était 
indispensable de corriger leur fron-
tière du nord-est, tracée par l'Autriche 
après la guerre dt- 1866. On se souvient 
qu'alors Bismarck ayant réussi à unir 
l'Italie à la Prusse pour accabler F Au-
triche, se préoccupa surtout, à la paix, 
«d'expulser celle-ci de la nouvelle Alle-
magne; par contre, il ne s'inquiéta 
guère de ménager, dans les vallées al-
pestres, les intérêts italiens. 

La guerre d« montagnes est parti-
culièrement lente et propice aux sur-
prises. Or, chasseurs, bersagliers. ar-
tilleurs et sapeurs du général Cadorna 
n'ont pat- cessé, depuis le commence-
ment de l'été, d'avancer méthodique-
ment vers les- cols, nœuds des routes, 
puis sur le versant extérieur des val-
lées; ils ont effacé peu à peu tous, les 
angles saillants que le territoire en-
core autrichien enfonçait dans celui de 
l'Italie. Cette besogne préliminaire 
achevée, la péninsule est garantie con-
jtre le danger d'une invasion qui eût 
menacé les villes industrielles de la 
iVallée du Pô, les campagnes très peu-
plées et bien cultivées de la Lombar-
Idie. L'armée italienne, après des sa-
crifices sensibles et des efforts admi-
rablement concertés, est prête pour un 
puuvel acte du drame. 

A-t-on remarqué, depuis quelques 
semaines, 1 échange des communica-
tions et des visites, des deux côtés des 
Alpes? Le général Porro, d'abord, est 
(venu converseï avec l'état-major fran-
çais; puis le général Joffre s'est avan-
cé jusqu'au front italien, il a été reçu 
et fêté discrètement par les hautes au-
torités du royaume, voici maintenant 
le général Gouraud chargé par le gou-
vernement français de porter les insi-
gnes les plus élevés de la Légion d'hon-
neur au généralissime Cadorna et à 
son intime collaborateur, le général 
'Porro; lui-m ime reçoit du roi d'Italie 
une distinction éminente, et s'entre-
tient avec 1< ministr- de la guerre. 
[Nous pourrions ajouter que, dans l'or-
dre diplomatique on n'est pas moins 
actif que dans l'ordre militaire; il nous 
paraît, à divers indices, que des nou-
veautés intéressantes sont prochaines. 

L ltalip, longtemps embarrassée dans 
les liens compliqués de la Triplice, ne 
savait s'en dégager totalement du jour 
au lendemain; mais n'imaginons pas 
que, si elle n'a pas encore officielle-
ment déclaré la guerre à l'Allemagne, 
c'est parce qu'elle médite, après une 
campagne exclusivement personnelle, 
de conclure une paix séparée. Les Al-
lemands s'étaient glissés partout chez 
nos voisins, dans les comptoirs, les 
conseils d'administration, les Univer-
sités et jusque dans les familles; le 
cas du prince de Bùlow, marié dans 
l'aristocratie romaine, n est pas isolé; 
l'amiral von Tirpitz, le grand maître 
de la guerre des sous-marins, possédait 
un château sur les falaises d'une baie 
'de Sardaigne Or, je ne crains pas d'af-
firmer ici que plus la guerre se pro-
longe, plus le sentiment national ita-
lien devient précis et hostile contre les 
auteurs de ce* empiétements; et l'on 
sait qu'en Italie it gouvernement aime 
à se faire tracer la voie par l'opinion 
publique. 

La place de l'Italie dans la guerre orga-
nique qut commencent à mener les al-
liés, est tout indiquée; la péninsule s'al-
longe vers la Méditerranée orientale; 
entre la côte d'Otiante, — la pointe du 
talon de la botte, - et le littoral alba-
nais, la distance n'est que de 72 kilo-
mètres, un peu moins que de Bordeaux 
à Marmande la Sicile, posée entre les 
deux bassins de la Méditerranée est, 
en proportions plus vastes que l'île an-

glaise de Malte, le point d'appui le 
meilleur pour une action navale rayon-
nant en tous sens; les derniers exploits 
des sous-marins allemands obligent les 
flottes alliées, dans la Méditerranée, à 
resserrer plus étroitement leur surveil-
lance. Ainsi l'Italie voit son rôle tracé, 
en mer ei dans le Levant : elle va in-
tervenir avec unt armée fraîche, bien 
équipée; son intervention se produira 
très opportunément, ce sera celle de 
réserves intactes sur un champ de ba-
taille. 

Des malentendus, dit-on, s'étaient 
glissés dans les relations italo-anglai-
ses, à propos de la Tripolitaine; des 
agents à la solde de l'Allemagne 
avaient répandu le bruit que les Se-
noussistes, qui dirigent la résistance 
dans la nouvelle colonie italienne, 
étaient armes par l'Egypte, avec la ta-
cite complicité de l'Angleterre. Une en-
quête a fait justice de cette calomnie : 
on n'a pas oublié que les douaniers de 
Venise découvrirent, au printemps 
dernier, des armes envoyées aux Tri-
politains, pai des maisons alleman-
des, dans des fûts de bière; il est cer-
tain aussi que des missions germani-
ques, trop complaisamment accueillies 
naguère, ont, sous prétexte de fouilles 
archéologiques, introduit en Tripoli-
taine des fusils et préparé l'insurrec-
tion des indigènes contre l'Italie. Tout 
cela vient, jour après jour, à la con-
naissance du public, qui découvre l'Al-
lemagne, tandis que l'union se fait 
plus confiante entre les alliés. 

Nous trouvaas-Xaxpxes^ion des sen-
timents vrais de l'Italie dant un tout 
récent éditorial du « Corriere délia Se-
ra », dont on sait les attaches avec M. 
Salandra; le titie même, « Vers la Nou-
velle Phase, » en est caractéristique. 
Les nations de l'Entente, écrit l'auteur 
(qui est, croyons-nous, un sénateur 
très notoire), veulent, être assurées que 
désormais aucun des éléments puis-
sants dont elles disposent pour fixer la 
victoire ne sera mis en œuvre trop 
tard ou maladroitement gâché. La 
guerre de la Quadruplice n'est pas une 
guerre de proie, mais de revendica-
tions, de restauration des droits fou-
lés aux pieds; elle doit être terminée 
par une paix qui ne sera pas seule-
ment un armisti'*e. L'écrivain parle, en 
toute franchise, de « la surprise des 
Balkans » et des malaises qui en fu-
rent conséquents, tant en Angleterre 
qu'en France. L'erreur commise, dit-
il, éclate à tous les yeux, c'est la Ser-
bie pantelante entre les trois agres-
seurs qui ont comploté de la détruire; 
le moment est venu, pour l'Entente, 
pour toute l'Entente, des actes prati-
ques... Croyons bien, en France, que 
ce ne sont pas la paroles vaines; le roi 
Victor-Emmanua, lui, ©n plein accord 
avec ses ministres, n'est pas homme à 
laisser passer les chances nationales. 

HENRI LORIN. 

Associations d'Espions 
à Zurich 

L'ugano, 10 novembre. — La police mili-
taire suisse, d'accord avec la police civile 
de Lugano, a mis en état d'arrestation le 
nommé Max Jahn, allemand naturalisé 
suisse dans le canton de Zurich, après qué 
le canton de Tessin lui avait refusé la 
naturalisation, et le nommé Charles Schin-
dler, allemand également. 

Ces deux hommes faisaient de fréquents 
voyages en Italie et se livraient à un exer-
cice de renseignemen. a détriment de 
l'Italie et spécialement de la France. 

D'autres personnes se trouveraient com-
promises dans cette affaire louche. 

Les deux hommes un-étés feraient partie 
d'une vaste association d'espions ayant 
son siège principal à Zurich. 

Le « Poilu déchaîné 
Le Poilu déchaîné, « organe officieux du 

344" régiment d'infanterie, à capital et pé-
riodicité variables, » poursuit sa brillante 
carrière. I e numéro 8, qui vient de paraî-
tre, contient une très belle lettre de M. 
Emile Boutroux, l'un des maîtres les plus 
éminents de la pensée française. On sait 
que parmi les rédacteurs du Potin déchaî-
né se trouvent des professeurs qui hono-
rent singulièrement notre Université bor-
delaise. Voici la lettre de M. Boutroux; 
elle est bonne à lire aussi à l'arrière : 

« Mon cher ami, 
» Laissez-moi vous dire quelle joie voua 

nous causez en nous faisant en quelque 
mesure partager la vie, les émotions, la 
fierté, la galté, les destinées du vaillant et 
admirable 344». C'est notre remords, à 
nous sédentaires, de sentir que nos frères 
souffrent, luttent en héros, entourent la 
patrie de leurs poitrines face à l'ennemi, 
et que nous n'y sommes pas. Nous ai-
mons au moins à nous imaginer que nous 
sommes avec vout- et que nous parta-
geons vos épreuves. 

» Nous voudrions aussi penser qu'il 
vous est agréable et bon de savoir que 
nos coeurs sont avec vous. C'est une pro-
priété de l'homme, et en particulier du 
Français, de se dépasser quand il est por-
té par l'amour. De l'amour viennent les 
grandes pensées, de l'amour les nobles 
actions et l'endurance invincible. Puisse 
l'amour plus direct que le. Poilu déchaîné 
nous inspire envers les braves soldats du 
344" accroître encore leur belle humeur, 
leur mépris de la souffrance, leur satis-
faction d'un devoir si généreusement ac-
compli, leur confiance dans un succès qui, 
finalement, dépendra des forces morales I 
i^es Allemands proscrivent le sentiment, 
sous prétexte que c'est une faiblesse. Ils 
se trompent : le grand amour est plus 
fort que la mort. 

» Bien cordialement à vous, 
» Em. BOUTROUX. » 

Et maintenant, deux citations, pour don-
ner une idée du petit journal qui n'a d'au-
tre prétention que de refléter la vaillante 
humeur des troupes de la Gironde et du 
Sud-Ouest. Elles sont extraites de la ru-
brique « Choses et autres ». 

« Tumulte parlementaire. 
» — Si ça continue, il faudre creuser 

des tranchées à la Chambre, avec des ré-
seaux de fils de fer barbelés... 

» — Oui, c'est comme sur le front... Eux 
ajssi, ils pratiquent la guerre de sièges...» 

Voilà pour l'esprit. Voici pour le coeur : 
« Les bénéfices réalisés sur la vente des 

numéros précédents nous ont permis d'en-
voyer la somme de 10 francs au Secours 
national. Nous renouvellerons aussi sou-
vent que possible notre modeste offrande.» 

P. C. 

L'HÉROINE 
DE BRUXELLES 

La nurse bassement exécutée à Bruxel-
les par les Allemands, avait un passé de 
travail et de dévouement qui aurait dû dé-
sarmer la main de ses ennemis. 

Miss Cavell entra dans l'école de nur-
ses du London Hospital en 1896. Après 
cinq années de service dans cet hôpital, 
elle devint surveillante nocturne à l'infir-
merie de Saint-Pancras de Londres, où 
elle resta en service de nuit pendant deux 
années. 

Nommée ensuite directrice adjointe à 
Ilnflrmerie Shoreditch à Hoxton, elle y 
consacra tous ses loisirs à faire du bien 
aux pauvres de la ville, qui se souvien-
nent encore avec reconnaissance de tout 
ce qu'elle faisait pour eux. Elle était direc-
trice de l'hôpital de Manchester lorsqu'elle 
hit appelée à Bruxelles par le docteur De-
page, pour diriger la nouvelle Ecole belge 
d'infirmières diplômées, ouverte le 1" oc-
tobre 1907. Miss Cavell vit bientôt s'an-
nexer à son école quatre établissements de 
malades : l'Institut médical (attaché à son 
école), l'Hôpital Saint-Gilles, l'Institut chi-
rurgical du docteur Depage, l'hôpital Fo-
rest. En outre, dès 1911, elle comptait 
24 écoles et 13 jardins d'enfants de la ville 
de Bruxelles ayant fait appel à ses gardes-
malades pour les soins à donner aux éco-
liers. 

Lorsque la guerre éclata, Miss Cavell 
prit la direction d'une ambulance de la 
Croix-Ro^ge, installée près de son école, et, 
lors do la prise de Bruxelles, se mit à la 
disposition des autorités allemandes pour 
soigner les blessés, au lieu de quitter la 
ville avec toutes les gardes-malades étran-
gères, menées à la frontière par l'autorité 
militaire. p 

' Elle fut chargée avec son personnel 
d'assurer le service du Palais-Royal, et se 
consacra au service des officiers allemands 
reçus dans cette ambulance. 

Arrêtée le 5 août 1915, elle a été fu-
sillée le 13 octobre dernier, quelques heu-
res après sa condamnation, pour avoir fa-
vorisé la fuite de soldats français, anglais 
et belges. 

Edith Cavell aurait pu obtenir sa grâce 
en la demandant au kaiser, mais, pleine 
de dignité et d'esprit patriotique, elle a 
refusé de devoir sa vie à celui qui a mis 
à feu et à sang toute l'Europe. 

L'indignation soulevée par cette mise à 
mort d'une femme qui depuis dix-neuf ans 
se consacrait aux soins des malades, a été 
universelle. 

Le Daily Telegraph a ouvert une sous-
cription pour élever une statue à Edith 
Cavell. En moins de quinze jours, il a 
recueilli plus de cinquante mille francs. 

La Croix-Rouge, en France, par la voie 
de la comtesse d'Haussonville, a invité 
toutes celles qui soignent les blessés et 
malades militaires à donner chacune une 
souscription de cinquante centimes pour le 
monument de l'héroïne de Bruxelles. 

Un sculpteur de grand talent. Sir George 
Frampton (de l'Académie royale) a offert 
de modeler gratuitement la statue d'Edith 
Cavell, qui doit être dressée à Trafalgar-
Square. à Londres. Il est probable que les 
sommes inutilisées pour ce monument se-
ront affectées, après la guerre, à l'amélio-
ration de l'Ecole belge d'infirmières diplô-
mées, à laquelle la noble Edith Cavell s'é- ' 
tait consacrée. 

Dr HAMILTON. 

LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

LA 

 *—*>~ 

Un Alarmiste sévèrement 
condamné 

Parla, 10 novembre. — Dans le jardin 
de» Tuileries, le tailleur d'habits Herrs-
chen avait tenu des propos alarmistes. Il 
a comparu devant le conseil de guerre 
sous l'inculpation d'avoir publié des in-
formations concernant ies opérations mi-
litaires ou diplomatiques de nature à fa-
voriser l'ennemi et à exercer une influence 
fâcheuse sur l'esprit de l'armée et des po-
pulations. Il a été condamné à quatre an-
nées d'emprisonnement. 

(Journée sans Viande» 
Les journaux allemands attendaient 

avec quelque inquiétude le résultat de la 
première « journée sans viande » ordonnée 
par les autorités. Si chez nous il eût fallu 
décréter pareille mesure, gageons que la 
population aurait pris l'aventure du bon 
côté et se fût ingéniée à remplacer le rôti 
absent par des plats maigres, et surtout 
par de l'humour, comme Mme Scarron, la 
future Mme de Maintenon, remplaçait aux 
dîners de son premier mari le fricot par 
une anecdote. 

Mais en Allemagne, une « journée sans 
viande », ce peut être une émeute et même 
une révolution. Les troupes étaient consi-
gnées. La police surveillait avec une dis-
crétion toute germanique les brasseries et 
les restaurants. Le kaiser était sombre en 
attendant les rapports. La journée était 
une manière de bataille. 

Le bon vieux dieu allemand, qui doit 
être tout simplement Gambrinus, a-t-il 
travaillé pour l'Empire ? Il faut le croire. 
L'affaire a été chaude, mais le patriotisme 
l'a emporté sur le harnois de gueule. La 
Gazette de Cologne constate avec un sou-
pir de soulagement que les restaurateurs 
et les hôteliers ont offert de si savoureux 
légumes et des poissons si frais que les 
consommateurs ont eu l'air de ne pas dé-
sirer autre chose, fis ont fait autour de la 
viande la conspiration du silence et du 
sacrifice. 

La bonne Gazette en est touchée jus-
qu'aux larmes. On peut tout attendre d'un 
peuple qui se retire la viande de la bou-
che, si j'ose m'exprimer ainsi. Elle espère 
que la population continuera à montrer 
cette abnégatioi héroïque, qu'elle « agira 
en conséquence ». Mais les magasins de 
victuailles, ajoute la Gazette un peu alar-
mée, n'ont pas très bien compris la por-
tée de la manifestation. 

« Un grand nombre de magasins sont 
restés fermés parce qu'on croyait que 
toute vente était défendue. En réalité, 
cette défense n'a trait qu'à la viande et 
aux produits dérivés de la viande; les 
magasins peuvent donc, comme toujours, 
rester ouverts pour la vente du lard et de 
la graisse. » 

Si le lard et la graisse sont sauvés du 
désastre, il y a du bon ! « On se fera fa-
cilement au nouvel ordre du gouverne-
ment, dit la Gazette. » Les bons patriotes 
sauront souffrir et se taire sans murmu-
rer. Ils mettront un bœuf sur leur langue 
— au figuré, hélas 1 

P. B. 

LOIN . BOOBCBS 

L'ODYSSEE DE DEUX BRAVES 
Un Camp de Prisonniers français en Allemagne 

REPRÉSAILLES! 

Dessin de MARCO DE GASTTNE. 
— Noua aussi, nous avons nos vapeurs asphyxiantes 

Extrait de la Baïonnette 

De taille moyenne, le corps bien propor-
tionné, le geste vif, le regard franc, la 
parole ardente, tel est M. X...., sous-offi-
cier, évadé d'Allemagne. Un simple coup 
d'œil suffit pour faire comprendre que ce 
jeune homme est un boute-en-Lrain, mais 
que son insouoian J apparente ne l'em-
pêche pas d'avoir une énergie à toute 
épreuve. En temps ordinaire, ce doit être 
un joyeux garçon: en temps -le guerre, 
c'est un « poilu ». 

X... rentre d'Allemagne, et on dirait 
qu'il revient d'un court voyage d'agré-
ment. Il n'est ni déprimé ni dramatique. 

Aussitôt remplies les formalités mili-
taires au dépôt de son corps, il est venu 
se reposer auprès des siens, qui possè-
dent un superbe domaine dans le Médoc. 
Et dès son arrivée, il à tenu à voir les 
familles de quelques-uns de ses camara-
des restés au camp de 

Pour de; raisons faciles à comprendre, 
nous ne donnerons pas de précisions sur 
L système d'évasion employé par M. X... 
Nous nous contenterons de dire qu'il a 
quitté le camp avec r;i camarade; que les 
deux fugitifs ont marché quatre-vingt-
douze heures sans arrêt, presque toujours 
sous bois; qu'ils se dirigeaient la nuit à 
la boussole; qu'ils ont évité dix postes de 
surveillance: qu'ils ont aisément franchi 
la frontiè-e, en dépit des fils barbelés où 
passe un fort courant électrique, et qu'à 
dater de leur entrée en Hollande, leur 
voyage n'eut plus d'histoire. 

Ce que nous voulons, surtout, c'est four-
nir quelques détails exacts sur la vie des 
Français prisonniers de l'autre côté du 
Rhin. Mais les lecteurs ne devront pas 
oublier que le régime varie d'une région à 
l'autre et qu'il ne»fe*t"^a*~&e- hâter de 
généraliser. 

Le Camp de ... 
Le camp de ..est établi pour 33,000 

hommes. Pour le moment, il ne contient 
que 8,000 Français et 11,000 [lusses. Ces 
derniers sont en butte à de perpétuelles 
tracasseries et sont chargés des travaux 
les plus pé. ibles et les plus répugnants. 
Nos braves alliés se résignent avec une pa-
tience jamais démentie, ils conservent une 
foi. inébranlable en la victoire, el au cré-
puscule, on les entend chanter leurs hym-
nes mystiques, jusqu'à ce que leurs bour-
reaux les contraignent au silence. 

Le camp est entouré de hauts grillages, 
autour desquels se promènent des senti-
nelles baïonnette au canon. En outre, des 
patrouilles de chiens de police circulent 
aux alentours. Ces chiens —- de sauvages 
molosses de Poméranie — sont lancés sur 
les traces des évadés, dont ils excellent à 
retrouver la piste. 

Au début, les soldats couchaient sur une 
mince couche de paille répandue sur le 
sol humide. Maintenant, ils sont isolés de 
la terre par des planches; en outre, ceux 
du lazaret passent leurs nuits sur des ma-
telas. 

Chaque baraque a son poêle. L'hiver 
dernier, la houille n'a manqué que quel-
ques jours. Espérons qu'il en sera de 
même cet hiver et que les prisonniers 
n'auront pas à souffrir des gelures. 

La Vie du Camp ' 
En dépit de la durée de leur détention, 

les prisonniers français ont conservé un 
moral excellent. Seuls, les désœuvrés s'en-
nuient, mais ils sont une infime minorité. 
La plupart des soldats internés travaillent 
dans les exploitations agricoles ou dans 
des ateliers installés dans le camp. Il y 
a des électriciens, des tailleurs, des cor-
donniers, etc. Chaque atelier est sous la 
direction d'un chef français. 

Afin de distraire leurs camarades, les 
musiciens se sont groupés en une harmo-
nie qui donne des concerts une fois par 
semaine. Certains instruments viennent 
du dehors; les autres ont été fabriqués 
dans le camp avec des boites et des cais-
ses. 

Les prisonnier:, lisent assez fréquem-
ment les journaux de France, introduits 
en dépit de la surveillance des Boches. 
Au surplus, la «< Gazette de Cologne » pu-
blie tous les jours intégralement le com-
muniqué officiel français. Bien entendu, 
il est suivi de commentaires lourdement 
ironiques, mais les prisonniers n'y prê-
tent aucune attention. C'est également 
avec la plus profonde indifférence qu'ils 
parcourent les journaux — ô combien 
spéciaux — imprimés à leur intention. 

FEUILLE l'IN Ob LA hUlllk 'IlRONDS 
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AMOUR 
DE 

FRANÇ 
PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

 C'est très fâcheux, en ce cas, car 
fe suis sûre que vous ne serez pas 
prêt... M. Cabriès a pris soin d'im-
pressionner la mienre; l'échéance tom-
be dans quinze jours, et il n'y a pas 
de danger que je l'oublie... 

— Oh ! dans quinze jours... 
De la main, il élargissait des pers-

pectives infinies; à cet éternel illu-
sionniste un tel délai paraissait illi-
mité. 

— Quinze jours, en pareille matiè-
re, c'est moins que rien ! rétorqua Gi-
selle. C'est pourquoi M. Cabriès nous 
donne un mois... 

— Là 1 tu vois bien I fit l'amiral, en-
chanté. 

— Si nous n'avons pas payé dans 
un mois, reprit-elle fermement, c'est 
la saisie. 

— Cabriès ne fera pas cela ! 
— Il s'en privera I En quoi, d'ail-

leurs, il aurait tort ; il faut qu'il ren-
tre dans son argent. Comment allez-
vous faire pour payer ? 

— Je ne sais pas encore... Je cher-
cherai... Je trouverai... 

— Vous ne trouverez rien du tout ! 
On ne trouve pas des sommes pareil-
les ! 

— Mais si ! mais si 1... Tu vois tou-
jours tout en noir... J'ai des amis, que 
diable ! 

— Des amis ! répéta-t-elle en ap-
puyant sur ce pluriel avec une ironie 
pâle. En avez-vous beaucoup en posi-
tion de vous obliger pour cette som-
me énorme, ou qui y soient disposés ? 

— Quand il n'y aurait que Hom-
bergl... Il est fabuleusement riche, 
Homberg I 

— D'accord ! Mais ne lui devez-vous 
pas déjà cent cinquante mille francs ? 

— Oh ! il y a si longtemps ! dit naï-
vement l'amiral. 

— Baison de plus ! répondit Giselle, 
très grave. Songez-vous qu'un nouvel 
emprunt, et aussi considérable, ren-
dra votre dette envers lui imprescrip-
tible.?,.. 

— Bah 1 affirma M. de Noyans, op-
timiste, il y aura toujours moyen de 
s'arranger ! 

— Oui, n'est-ce pas ? conflrma-t-elle, 
douloureusement amère, cette fois. Je 
suis la garantie vivante de M. de Hom-
berg... Quand il vous avança ces cent 
cinquante mille francs, à une heure 
critique où vous vous trouviez acculé, 
encore plus qu'aujourd'hui, au scan-
dale ou à la saisie, j'étais presque en-
fant encore, j'avais quinze ans à peine. 
Je venais de.traverser les tumultueu-
ses angoisses que l'on endure à ,cet 
âge : au sortir des horribles moments 
où je nous avais vus déchus dans l'o-
pinion publique, jetés à la misère et à 
la honte, il m'apparut ainsi qu'un li-
bérateur. 

» Je me jetai dans les bras de cet 
ami de toujours, je lui criai follement, 
en petite fille ardente et candide que 
j'étais, que je l'aimais et l'épouserais 
plus tard... Je ne savais pas, pauvre 
innocente, quel effet de pareilles paro-
les peuvent produire sur un célibatai-
re de quarante-cinq ans... Bien qu'il 
eût trois fois mon âge, M. de Homberg 
ne protesta point... H me serra con-
tre son cœur, éperdument, et depuis, 
quoique de façon discrète, il n'a cessé 
de se considérer comme mon (lancé... 

» Et voici deux années, avant de par-
tir pour l'exploration qu'il termine ac-
tuellement, il me rappela cette igno-
rante promesse de mon adolescence, 
me demanda, oh ! humblement et ten-
drement, si je voulais la tenir... Je re> 
partis que je lui répondrais à son, r& I 

tour... De la sorte, je réservais encore 
ma liberté... Mais si vous sollicitez de 
M. de Homberg ce nouveau et impor-
tant service, il est aisé de deviner quel-
le en sera la condition tacite... 

L'a|niral s'était remis à considérer 
ses ongles : 

— Mon Dieu, dit-il lentement, com-
me absorbé par cette occupation, Hom-
berg est fort épris de toi : c'est natu-
rel... Toutefois, il est assez galant hom-
me pour m'obliger sans conditions... 

— C'est possible ! répliqua Giselle 
fièrement. Pour moi, j'estime qu'il est 
des dettes morales qui ne se renient 
point. Ecrivez à M. de Homberg que 
j'ai suffisamment réfléchi et serai sa 
femme quand il voudra... Puis, arran-
gez-vous de façon à m'apporter la som-
me avant un mois, car je tiens à ré-
gler moi-même le Cabriès... 

M. de Noyans se leva, radieux : 
— Tu es une fille intelligente !... Je 

ne disais rien, je voulais te laisser li-
bre... Tout de même, tu as bien raison 
de te décider à épouser cet excellent 
Homberg. qui te rendra la nlus heu-
reuse des femmes... Mille sabords I je 
crois que je n'ai jamais été aussi con-
tent de ma vie !... 

Il s'approchait pour l'embrasser; elle 
1 écarta doucement : 

— Tant mieux, mon père... Je m'en 
rapporte à votre tact pour arranger 
au mieux cette délicate affaire. . Qu'au 
moins M. de Homberg ne se doute pas 
de la dure, de l'imolacable nécessité 
qui me contraint... Il est inutile qu'il 
souffre^ lui aussi... Respectons sa tou-

chante illusion... Présentez-lui la 
créance Cabriès comme un loyal exposé 
de situation, un passif que mon mari 
devra accepter... Et maintenant, lais-
sez-moi, voulez-vous ? J'ai besoin d'ê-
tre seule pour me reprendre un peu... 

— Comment donc ! s'écria M. de 
Noyans de plus en plus transporté. Tu 
es un peu émue, cela se conçoit... 
N'empêche que tu ne perds pas la tête 1 
Tu as trouvé le véritable jour sous le-
quel Homberg doit voir , la chose; de 
cette manière, ses sentiments ne se-
ront blessés en rien et notre dignité 
restera sauvegardée : c'est admirable 1 
A bientôt, mignonne 1 Tout ira bien, 
sois-en sûre, et il te sera impossible 
d'éprouver aucun regret !... 

Il sortit en se frottant les mains; elle 
le suivit des yeux, avec un pensif, un 
navrant sourire. 

Quand la porte fut retombée sur lui 
et qu'au bout du couloir acheva de 
s'éteindre le refrain d'opérette qu'il 
fredonnait sans même soupçonner quel 
déchirant sacrifice sa fille accomplis-
sait, celle-ci se rapprocha de la table 
supportant le portrait de Roland de 
Brionne et prit le cadre à deux mains 
pour le regarder longuement. 

— Allons 1 dit-elle après un mo-
ment, tout en replaçant sur le meuble 
la photographie devant laquelle elle ve-
nait de se livrer à cette profonde et sans 
doute décisive méditation, j'aurai l'a-
mour d'un côté et l'argent de l'autre... 
Le sort en est jeté. 

Et elle redressa sa tête altière, com-
me pour braver le Destin^ 

m 

Une Jeune Fille d'aujourd'hui.., 
— Hein ? mon cher, le tableau en 

vaut la peine ! C'est rudement beau l 
constata Faucillae enthousiasmé. 

Roland de Brionne n'avait pas bou-
gé. Comme Faucillae s'accoudait au-
près de lui, sur la balustrade en mar-
bre rose courant autour de la salle de 
bal, il approuva de la tête avec indif-
férence, en homme résigné à subir 
l'importun. 

Ce dernier avait raison, cependant. 
On jouissait là d'un coup d'œil incom-
parable. 

De cette galerie élevée, où se trou-
vaient les deux jeunes gens, ils domi-
naient un merveilleux Eden. éclos dans 
le hall de l'hôtel de Pontgibault sous 
la baguette de la fée Million qu'était 
la nouvelle duchesse, •— fille d'un mar-
chand de conserves de Chicago, dont 
la marque universelle constituait une 
manière de blason. 

Les murailles de l'immense pièce 
disparaissaient sous de chatoyantes 
arabesques d'orchidées et de roses in-
finiment dégradées, depuis la fraîcheur 
des tons de chair, jusqu'à la pourpre 
couleur de sang. 

Partout, des eaux jaillissaient, re-
tombant en cascades d'écume le long 
de rochers voilés de la broderie déli-
cate des capillaires, sautillant à tra-
vers des fourrés de sveltes iris ou bien 
s'élanç.ant en gerbes étincelantes du 
milieu de massifs embaumés, tandis 
que^ p.3JTj3i la? dentelures de gigante»-

La correspondance et les paquets arri-
vent assez régulièrement, et les envois da 
vivres ne subissent pas de trop grands 
retards. 

Il n'en est pas de même pour les mis-
sives des prisonniers, qui sont retenues 
parfois longtemps au cabinet noir. Il y a 
quelques mois, à la veille de la nomina-
tion du nouveau chef du camp, les bu-
reaucrates allemands trouvèrent très sim-
ple de brûler toutea les lettres en retard; 
ils furent ensuite félicités pour leur zèle 
et leur diligence. 

La Nourriture 
La cuisine du camp est mauvaise, et la 

nourriture exécrable. Par bonheur, les 
prisonniers reçoivent de leurs familles 
des conserves qui leur permettent de vi-
vre convenablement. 

Le pain allemand n'est guère mangea-
ble. Les détenus lui préfèrent le pain da 
France, et surtout les biscuits et les bis-
cottes, qui leur parviennent en bon étah 
• Il est permis de réchauffer les conserves 
à la cuisine Pour cela, on enroule une fi-
celle autour d'un petit bâton portant una 
étiquette; à l'autre extrémité, on attache 
les boites et on les jette dans une immense 
marmite d'eau bouillante. Au bout de quel-
ques minutes, on repêche les boites. Cel-
les qui restent au fond constituent le bé-
néfice des cuisiniers. 

Les prisonniers peuvent recevoir de l'ar-
gent, jusqu'à concurrence de dix marks 
par semaine. Mais cet argent ne leur sert 
guère, car les cantines du camp sont très 
mal approvisionnées. On n'y trouve que 
deux bonnes choses : du sucre et du lait 
concentré. 

L'Association Amicale des 
Prisonniers Girondins 

En février, M. X... eut l'idée généreuse 
de fonder une Association amicale des 
prisonniers girondins. Cette Association 
allait avoir pour but de venir en aide aux 
détenus nécessiteux, et de grouper tous 
les soldats de la même région pour leur, 
faire trouver la captivité moins pénible. 

Le projet de M. X... fut accueilli d'en» 
thousiasme, et aussitôt mis à exécution. 
Depuis le 1er mars, l'Association des pri-
sonniers girondins est prospère, et le bien 
qu'elle accomplit chaque jour et tout à 
l'éloge de son fondateur. 

Elle est dirigée par un comité composé 
de sept membres élus en assemblée gé-
nérale. Ce comité désigne trois membres 
qui, joints aux deux autres membres élus, 
forment la commission des nécessiteux. 

Les demandes (' ; secours sjnt adressées 
par les prisonniers à cette commission, qui 
statue après une enouête très sérieuse-
ment menée. Si l'enquête est favorable, 
l'Association délivre : le premier samedi, 
du sucre el du savon; le second samedi, 
du savon et un objet utile — peigne, che-
mise, sabots, etc. De la sorte, le soldat 
secouru touche du sucre tous s quine 
jours et du savon chaque semaine. 

Au début, on .avait décidé de ne pas 
distribuer d'argent; mais des envois on) 
été faits p la suite aux nécessiteux mo-
mentanément éloignés du camp. Ces en-
vois ont été facilités par le Conseil géné-
ral de la Gironde et par 'a ville de Bor-
deaux, qui ont accordé une subvention à 
l'Association des prisonniers girondins. 

Il est superflu d'écrire que les colis da 
vivres et de vêtements sont fraternelle-
ment partagés. Les distributions ont lieu 
chaque samedi, dans' une baraque misa 
à la disposition des sociétaires par le com-
mandant du camp. Au cours des réunions, 
les prisonniers échangent des nouvelles, 
du pays, et même des livres que, par un 
arrangement avec la bibliothèque, ils ob-
tiennent à prix réduits. 

En somme, l'Association amicale des 
prisonniers girondins du camp de ... est 
une œuvre admirable, dont il faut vive-
ment féliciter le sergent X... 

Voilà ce qu'on nous a révélé sur 1« 
camp de ... qui, répétons-le, est un des 
meilleurs. 

.< Ce dont mes camarades enragent, nous 
a dit M. X... en terminant, c'est de ne plus 
pouvoir lutter contre les Allemands. Mais 
ils "travaillent tout de même pour la Fran-
ce, car leur attitude narquoise et résolus 
démoralise les ennemis qui les entourent. 

» Le mot d'ordre est de « crâner », et on 
« crâne », même lorsque le cafard fait de» 
siennes. » 

ques plantes exotiques, un énorme 
bloc.de cristal jetait des feux éblouis-
sants, et, défi ironique à toutes les en-
vies secrètes qui pullulaient ce soir, 
semblait une gemme colossale érigée 
en autel à la toute-puissance du dieu 
Dollar. 

Des hauteurs idéalement bleues du 
plafond, une clarté d'opale tombait, 
idéalisant les têtes constellées et lea 
épaules nues, attirantes, celles-ci, com-
me des fruits vivants dans le frisson 
des gazes et la palpitation des éven« 
tails. 

L'odeur des fleurs montait, capiteu-
se, avec les parfums de femmes; la 
chuchotement voluptueux d'un orches-
tre invisible rythmait les murmures 
des voix, la musique plus éclatante 
des rires, les gazouillis d'amour qu'a-
britaient les angles d'ombre. 

Cà et là, des portiques, des cloche-
tons, des escaliers apparaissaient, fon< 
dant dans l'or vert des plantes la nota 
fauve de leurs cuivres, la pâleur de 
leurs marbres. Et alors que portiques 
et clochetons dressaient haut leur ar-
chitectures féeriques, les escaliers s'en-
fonçaient, conduisaient on ne savait 
où, sans doute aux perspectives de rê-
ve habilement ménagées dans la lu-
mière fluide et qui illusionnaient la 
pensée d'un mirage de monde élyséen. 

Les prestigieux costumes des invités 
arrivant en foule complétaient la gri" 
santé impression de sortilège. 

[A suivre). 
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Gommaoiqaés officiels français 
X>T> ÎO Novembre (13 ti.) 

EN ARTOIS, les Allemands ont tenté contre la Itsière ouast du bois de Gt-
^enchy une attaque de peu d'étendue, qui a été facilement arrêtée par nos tir» de 
barrage. 

EN CHAMPAGNE, nos batteries ont très efficacement îiposté à un nou-
veau et violent bombardement dirigé contre nos positions au nord est de Tahure. 

A L'EST DE L'ARGONNE, à Vauquois et au bois de Malancourt, de 
/ifs combats à coups de bombes et de grenades se sont poursuivis au cours de 
la nuit. 

 —* 

23-u. lO Novembre (98 Jfcjt.) 

En BELGIQUE, notre artillerie a exécuté sur les organisations allemandes 
de la région des dunes et du secteur de Lcesinghx un bombardement systémati-
que, visiblement très efficace. 

En CHAMPAGNE, à la suite du bombardement signalé ce matin, l'ennemi 
i t«i»té successivement deux assauts violents contre nos positions sur les pentes de 
la butte de Tahure. Le premier, arrêté par nos barrages, n'a pu aborder nos 
tranchées; le second, après y avoir pénétré sur un point, «n a été rejeté par une 
contre-attaque immédiate. 

Efttre MEUSE et MOSELLE, nos batteries ont énergique ment riposté à 
la canonnade ennemie et complètement dispersé une colonne d'infanterie en mou-
vement sur la route de Saint-Maurice à

 4 

LfIT 
Aux Balkans 

Succès serbe 
à Katchanik 

Velès serait repris (?) 

Athènes, 10 nover bre. — V « lies-
tia » annonce un succès serbe impor-
tant à Katchanik contre les Bulaares, 
qui avancent vers le front Vskub-Priz-
rend. 

LES TROBPES FRANÇAISES 
auraient repris Velès 

Rome, 19 novembre. ~ On télégraphie 
de Mono? que les troupes françaises 
ont reprig Velès hier. 

Note. — On n'a pâs reçu la confirmation 
àtftcisîîe de eêtle nouvelle. 

Communiqué russe 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd-, 1Ù novembre. 
Dans la région de SCHLOCK, nos trou-

ves qui ont pris l'offensive sur la rive 
yauclte de la rivière AA, en Courtaude, se 
sont consolidées près de KOMMERN. Nous 
ivons occupé aussi ODING. 

Dans la région de JACOBSTADT et à 
l'ouest de DVINSK; les combats sont de-
venus moins acharnés que la veille. 

Au sud, jusque dans la région du PRI-
PET, aucun changement. 

Dans la région au nord de la bourgade 
de KÛLK1, le combat, acharné, se pour-
suit. Toutes les attaques ennemies lancées 
du côté de Goutalissovska ont été repous-
sées. 

Nous avons enfoncé les lignes enne-
mies au sud-est du village de EOUD-
Kl, et' au cours de ta poursuite des 
troupes ennemies qui se repliaient, nos 
troupes ont occupé ce village, ainsi que 
les forêts au sud et au nord. Nous 
avons fait prisonniers une cinquantai-
ne d'officiers et plus de 2,000 soldats, 
dont la moitié étaient Allemands. Nous 
avons pris environ 20 mitrailleuses et 
avons, en outre, rejeté un grand nom-
bre d'ennemis dans la rivière de la 
Tcherniawka, où ils se sont noyés. 

Ce succès a été réalisé grâce au con-
tours brillant de notre artillerie. 

Dans la région de la rivière de l'OKON-
'<A, nos troupes ont enlevé d'assaut une 
rartie des tranchées ennemies. 

Deux .tentatives d'offensive de la part 
les Autrichiens, dans la région de "ALEL-
iO'/.lKl, ont clé repoussées. 

Gommaniqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 10 novembre. 
Dam te secteur de GtUDICARIE, t'arlil-

lerie ennemie a Ouvert uri feu violent con-
tre nos positions du MONTE LAYANECll, 
lu MONTE MOUNO et de la CIMA l'A-
LONO. mais elle a été efficacement conlre-
■mllue par les tirs précis de nos batteries. 

Sur le HAUT COR DEY OLE, les opéra-
ions d'offensive continuent très active-
ment. Nos troupes ont attaqué résoiu-
ïlent une courtine montagneuse d'une al-
.itude supérieure à 2,080 mètre3 commise 
între les pics de SIËF et de SETTEASS et 
jat réussi à la dépasser en plusieurs en-
lroits. 

Le long du front de l'ISONZO, une (il-
iaque de l'ennemi sur MltZEl a été te-
massée et des raids hardis ont été effec-
lués contre les défenses ennemies. 

Daris le secteur de PLAVA, Vaction d'ar-
tillerie continue. 

Nos (irions ont bombardé hier les ga-
res de SAN DAMEES et de N A R RESI-
NA el d'autres objectifs >nUHaires sur le 
olateaii du CARSO. 

M. RI BOT 
à la Commission du Budget 

Parts, JU> i«overnbre. La eoniHiission 
du bwigek » entend» le ministre de» finan-
ces sur lé prochain projet des douzièmes 
provisoires, sur les bénéfices de guerre et 
sur l'emprunt. 

Apre» cette audition, la commission a 
désigné M. Raoul Perret comme rappor-
teur pmvimtfe dm projet d'ew»pruf>f» ctewl 
elle a adopté le texte a V tuianitaitév 

La eoniHiissitm se réuin/a éeuisitt, 4 
deux heures trente, pour entendre lecture 
du rapport de M. Perret, et l'autoriser à le 
déposer le jour même sur le bureau de la 
Chambre. 

Nous croyons savoir que les crédits af-
férents au premier trimestre de 1916 se-
ront identiques, sauf quelques modifica-
tions nécessitées par les circonstances 
pour les besoins de divers services, à 
ceux votés pour lt)la. Le gouvernement a 
estimé, en effet, qu il ne pouvait être ques-
tion, dans les conjonctures présentes, 
d appliquer l'impôt général sur le revenu, 
non plus que d augmenter diverses taxes 
qui ne fourniraient, d'ailleurs, qu'une aug-
mentation de ressources de quelques cen-
taines de millions. Toutefois, la loi de 
finances comprendra des dispositions spé-
ciales, dont plus particulièrement celle que 
nous avons déjà indiquée et instituant 
l'impôt sur le revenu limité aux bénéfices 
exceptionnels réalisés pendant la guerre et 
applicable non seulement aux fournisseurs 
de l'Etat, mais à tous les patentables qui 
auront, a l'occasion de la guerre, réalisé 
des bénéfices exceptionnels. Aussi bien 
n'est-ce qu'à la lin des hostilités et quand, 
à la signature ac la paix, la situation finan-
cière de la France se dégagera nettement, 
que le problème fiscal pourra être envisa-
gé dans toute son ampleur. 

Quant à l'emprunt, il a pour objet de 
consolider les avances à court terme cons-
tituées par les bons et obligations dé la 
Défense nationale, et d'obvier aux in-
convénientsqu'ilyaurait à accroître' déme-
surément la dette flottante par l'émission 
de nouveaux bons à échéance plus ou 
moins courte. 

Le montant de l'emprunt ne sera pas li-
mité. Le délai de souscription courra ainsi 
pendant un certain nombre de jours. Le 
taux d'émission, au mieux des intérêts du 

i Trésor, dit le rapport, en sera' fixé au der-
; nier moment, • mais sera tel, assure-t-on, 
j que l'intérêt' dépassera 5 % %. 
; Enfin, un reçu spécial, analogue à celui 
i qui est remis pour tes versetnenls d'or, 
I sera délivré aux souscripteurs constatant 
j ainsi le service qu'ils rendent à la défense 
I nationale. 

En Grèce 

La Dissolution 
de la Chaml 

Elections en Décembre 

Sur Mer En Russie 

Communiqué anglais 
Londres, 10 novembre. 

Omis la journée du 7 couvant, nos acros 
9fH bimbardu avec succès quelques bara-
fWHttttlts ennemis. 

Le même jour, un combat aérien prolon-
ge s est termine par la chute d'un avio.i 
■Mincmi. gui ëil tombe dons les lignes aile 
mandes, d'une hauteur de 2,000 mètres. 

Au coms d'un autre combat aérien. Un 
ie nos avions' a été détruit. 

Dans la )ouince du S, nous avons re-
Doussé sur la gauche de nuire front deux 
oetitës attaques de grenadiers. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

D'une façon générale, l'activité de l'âr-
•.illeric s'est ralentie sur toute Vétenâue de 
notre front. 

Un Ordre du Généra! GalMéni 
Paris, i novembre. Le ministre e la 

guerre M donné, à la date du 9- novembre 
! dernier, des instructions- au gouverneur 
■ militaire de Paris et aux commandants 
; des régions de f intérieur, au- suj»t t'es' 
| gradés et hommes de troupe u service 
i armé qui 'sont employés comme secrétai-

res d'état-major dans la zone de l'inté-
rieur. Il u décidé que ces hommes ne 
pourraient, sous aucun prétexte, être 
maintenus dans leur situation : 

1° S'ils appartiennent aux classes de 
l'armée active, de sa réserve ou de l'ar-
mée territoriale; 

2° Si, quelle que soit leur classe, M ont 
été affectés par mutation, depuis le début 
de la guerre, à' arwe section de étaires 
d'état-major. 

Les gradés et hommes de troupe du se. 
vice armé' rentrant dans l'une de ces caté-
gories et qui sont encore en service dans 
la zone de l'intérieur, seront affectés im-
médinteme t à des dépôts d'infanterie 
qu'ils devront avoir rejoints le 25 novem-
bre au plus tard. 

Gommaniqué belge 
Le Navre, fO novembre. 

Nuit calme 
Journée marquée par une certaine acti-

vité de l'artillerie ennemie. 

Communiqué montèrent) 
Paria, 10 novembre. 

Voici le Communiqué monténégrin reçu 
le 10 novembre 19-15 : 

Le 8 novembre très Vif combat d'artil-
lerie sur tout le iiont GRAttÙt O-VOUS-
CIUDO. 

De fortes attaques d'infanterie contre 
notre armée du S AN O.l AK ont toutes été 
repoussées. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Incorporation de la Classe 1917 

Paris, 10 novembre. — La commission 
de l'armée de la Chambre a entendu le 
général Galliém, ministre de la guerre, 
qui était accompagné du colonel Bigat, 
chef du premier bureau. 

Le ministre a indiqué les raisons qui né-
cessitent l'incorporation de la classe 1917 
dans les délais tes plus rapprochés. 

Répondant à de nombreuses questions, 
le ministre a donné les indications strr 
l'état des effectifs; il s'est déclaré, en ou-
tre, décidé à appliquer strictement et mê-
me à renforcer tes dispositions dé la ter 
Dal triez. 

La commission «soromencera mercredi 
l'examen du projet d'incorporation qu'elle 
poursuivra sans interruption. 

Comité parlementaire français 
Paris, 10 novembre. — Le Comité parle-

mentaire français du commerce s'est réu-
ni aujourd'hui sous la présidence de M. 
Chaumet, ancien sous-secrétaire d'Etat, 
assisté dés membres du bureau, MM. 
Marc Rêvifte, président de la commission 
de» doaanes; Louis Baudet, sénateur For-
sansy président de l'Union des intérêts 
économiques de France; Coquet, conseiller 
du commerce extérieur. 

Etaient présents et avaient donné leur 
adhésion : MM. Stephen Pichon, Louis Re-
natJtt, Louis Caen, membres de l'Institut; 
Klo**, Siegfried, Raoul Peret, Ajam, Galli, 
députés; Poirrier, Mascuraud, Grandjean, 
Chastenet, Mag'fty, Borsoz, de Langenha-

fen» Barbier, Dupont, Lourties, Gaston 
lenier, Touron, sénateurs. 
Le bureau permanent de Bruxelles, re-

présenté par son secrétaire général, M. 
Eugëné Barîf, avait soumis, d'accord1 avec 
le * Comereiftl' Cotnmitee » de la Chambre 
des cowïmnne», as* Comité parlementaire 
français, le projet de tenir à P..ris, en fé-
vrier 19U5, la deuxième assemblée plénièro 
de T* Conférence interparfementaire du 
commerce, fondée- au Sénat dé Belgique 
en juin f9-M 

Ce projet a été approuvé a l'unanimité, 
ainsi que la décision de réserver la pro-
chaitve' 'CoWférftncc do Paris aux délègues 
des parlements français, anglais, russe, 
italien, belge et Serbe. 

LA SITUATION 
Sâloftique, Î0 novembre. «■> Le gériéral 

Sdrrasil s fait um rftspectton stir ié front 
des alliés. 

Plusieurs escarmouches ont eu lieu hier 
dans là région de Stroomitza, oii les Fran-
çais ont fait q"sekjaes prisonniers. 

La eatAOnflsd* se potffSftït atftow de 
Valwsdky*». 

Là lijSftW anglaise a été coftsidérabfement 
renforcée et s'avance vers 1* no'rcf, facili-
tant aiftsi grsiwîemeiïkt F*s opérations des 
tréepws traircabs**' floiît le Jnotivement 
t©#r*fflfif t««» a alléger la pression contre 
lés- iSrrtoes dans la passé éte Babuna. 

Une grande confiance règne au grand 
quartier général des alliés. Elle est encore 
augmentée' par des arrivées constantes de 
réwforts. 

On est sans nouvelles dignes de foi du 
nord de la Serbie, et quoi qu'il semble 
évident que cette partie du pays doive 
être considérée comme perdue, on a bon 
espoir de sauver la partie méridionale 
grâce h la «©opération des forcés alliées, et 
grâce à la retraite en bon ordre de l'armée 
serbe, qui paraît conduite avec une grande 
habileté et à peu près dans les mêmes 
conditions que la retraite des Russes en 
Pologne. 

Les Austro-Allemands et leurs alliés les 
Bulgares ne comprennent pas encore dans 
ifuci guêpier ils ont pénétré. ■ 

Les Bulgares, en particulier, croyaient 
qu'ils allaient faire une sitwpfë prome-nede 
militaire e» Macédoine. Ils commencent èt 
constater que ee qu'ils appelaient leur of-
fensive foudroyante se heurte à une oppo-
sition- sérieuse. Leurs pertes sont déjà 
très élevées, comme le prouve l'arrivée 
des blessés à Sofia, où fous les hôpitaux 
sont combL's 

Les Angl'â-îs ont établi twt autre grand 
camp à dix kilomètres de Salonique, in 
diquant par là l'importance des renforts 
qu'ils sont décidé? à envoyer. 

Un fait digne de remarque, est la belle 
atlitiKlo dos soldats des deux armées, qui 
fraternisent avec l'es soldats grecs ét la 
populafion. 

LA JONCTION DES BULGARES 
ET DES ALLEMANDS 

Athènes. 10 novembre. — Les Bulga-
res et les Allemands ont opéré leur jonc-
tion à Vsil'ehlca, entre Alexinatz ét Parat-
ehin. 

Les Bulgares se sont avancés dans la 
plaine de Loskovatz et ont repoussé les 
Serbes vers la plaine de Kossovo. 

N. B. — Quoique émanant de bonne sour-
ce, ces nouvelles sont en contradiction avec 
lés informations reçues de source privée 
bien informée. 

LE BOMBARDEMENT 
DE LA COTE BULGARE 

Salonique, 10 novembre. — Les commu-
nications par voie ferrée entré Dedeagatch 
et Oxilar d'un côté, et Andrinople de'l'au-
tre, sont interrompues depuis le bombar-
dement" de la côte bulgare de la mer Egée 
par les* flo-ffes a-ffiées. * 

Certains points de la voie sur le littoral 
on* été fnrtsewie'rti éprouvés; les- réparations' 
tentées pour la remise en état ne progres-
sent que lentement, et les travaux peu-
vent ê6re l-K-wWbartfe cfun moment à l'au-
tre. Dés étwdes -*on;1 faites pour reporter 
plus MM de la- cote M partie de' M ligne 
exposée aux bombardements. 

UN ZEPPELIN A SOFIA 
Genè\e, M novembre. — Un zeppelin 

parti de l'emesvar avec le duc da Meck-
lembourg à bord, est arrivé à Sofia. Le 
roi a assisté à l'atterrissage avec sa suite 
sur te terrain d'aviation. L'apparition du 
dirigeable, qui est resté un instant au-
dessus de la ville, a provoqué une grande 
sefisïitteiï. 

Athènes, 10 novembre. — Il se con-
firme que le gouvernement a décide 
la dissolution de la Chambre. Les élec-
tions seraient fixées au 19 décembre. 

Athènes, 9 novembre. — Orydit ce soir 
dans les milieux gouvernementaux que la 
dissolution de la Chambre a été décidée 
en dépit des difficultés que les élection* 
présenteront par suite de la mobilisation. 

La majorité du cabinet a décidé d'éclair-
cir la situation du gouvernement et de le 
détacher entièrement de l'influence veni-
zeliste. 

L'ARMÉE GRECQUE 
Genève, 10 novembre. — L'état-major 

grec a décidé d'instruire sans retard les 
Grecs qui n'ont jamais fait de service mi-
litaire. Pr;- cette mesure, l'armée grecque 
sera portée à un effectif de 500,000 hom-
mes.  , 
La Zone de Guerre 

en Macédoine grecque 
Genève, 10 novembre. — La Grèce vient 

de, délcrnainer la nouvelle zone de guerre 
de la Macédoine grecque. 'De cette zene 
sont exclues les provinces de l'est, c'est-
à-dire celle de Draina, Serres, Salonique, 
Florina 11 Cozan. 

La presse viennoise en conclut que la 
Grèce se sent à l'abri de dangers pouvant 
venir de l'est, c'est-à-dire de la Bulgarie, 
mais qu'elle craint un danger venant de 
l'ouest.  * 
L'Evêque bulgare 

de Salonique déporté 
Saloniquê, 10 novembre. — L'êvêque bul-

gare de Salonique, Epiphanis, a été dé-
porté dans l'Ile dé Nayos par la police 
greéque. 

L'évêque a été convaincu d'avoir prati-
qué l'espionnage au profit de la Bulgarie 
et d'avoir facilité tes formations des ban 
des de coiBrtadjis. 

LE MOUVEMENT 
de ïa Population de la France 

en 1914 
Paris, 10 novembre. La statistique 

du mouvement de la population de la 
France en 1914 vient de paraître. Les 
chiffres qu'elle donne sont provisoires. Il-
était, en effet, trnpossi-ble dé dresser cette 
année une statistique précise, alors que 
dix départements français sont encore 
actuellement en totalité ou en partie vic-
times de L'invasion. Ce sont ; l'Aisne, les 
Ardennes,, la Marne, la Meurthe-et-Mo-
selle, la Meuse, le Nord, l'Oise, le Pas-de-
Calais, la Sotnwiev les Vosges 

La statistique officielle ne portie donc, 
cette année, que sur 77 départements. 
D'autre part, les noms des victimes glc* 
riewses de lia guerre ne sont bien- souvent 
connus que longtemps après le combat où 
elles sont toumées;. leur déeè» M peut 
êtTe inscrit sur les registres de l'état ci-
vil que tardivement. Il en résulte la 
statistique de 1914, bien qu'elle compren-
ne les cinq premiers mois d-'lwstitités,. ne 
peiat donner, pour ee qui concerne les dé-
cès durant cette pér ode. des renseigne-
ments absolument complets. Sous ces ré-
serves, voici les éléments démographi-
ques réunis pour l'année dernière el rela-
tifs aux 77 départements qui n'ont pas en-
core connu les douleurs de l'invasion. 

Décès : 647,5>r», et* SWgïKeWtattoM dte' 
58,7*0 s«-r le chiffre de Tanné* 1W 

Naissances : $94,222, en dtrnihHtibfi de 
10,232 sfff te' chiffre de raiWéé tm 

L'excédent des dé'cès sur lés naissances 
a été .de 53,327, c'est-à-d'ire que, tî'après 
ces chiffres provisoires, fa popïi'lation de 
la France a diminué. Tan dernier' de 
53,327 unités. Fn 1013 il f avait eu' un 
accroissement insignifiant de 15 016 uni-
tés. 

Le nombre des mariages a été rie 
169,011, en diminution dè 78 742 sur le 
chiffre (te f année 1913 (247,.75«)i 

Le nombre des divorces a été de 7 884 
en diminution de 4,1-60 sur le chiffré dè 
l'année 19-13 (12,344). e ac 

LES CONSÉQUENCES DE LA GUERRE 

On se rendra compte des conséquences 
qu ont eues les cinq premiers mois de 
guerre sur le mouvement de la population 
française, en comparant les chiffres du 
second semestre 1914 a ceux du second 
semestre 1913. 

Les hostilités ayant éclaté le 1er août 
I influence de la guerre s'est tout entière 
exercée pendant le second trimestre si l'on 
considère la totalité du territoire français 
à 1 exception des sept départements ; Ais-

Notd, Pas-de-Calais et Somme, et aussi à 
i exception des arrondissements de Reims 
j ■ \ etiehould (Marne), de Compiè-
gne (Oise), de Saint-Dié (Vosges) 

Les actes de rétat civil donnent tes ren-
seignements provisoires que voici : 

n £ ia??dfmt te secoft,d' semestre de fan-
née 1911-, le nombre des décès enregistrés 
a été de 323,018, au lieu de 280,8O?5én* 
dant la période correspondante de 1913 
soit une augmentation de 42 214 

2° Le nombre des naissances' a fléchi 
dune année à l'autre rte G.R76 (300 301 
dans le second semestre Î91'3 et 293V3 
dans le second semestre 1914^ 

3° Le nombre des mariages a ftechi de 
65 % : 43,o85 seulement! le second semes-
tre 1914, contre 122,/oi dans le second* se-
mestre 1913. 

4* Le nombre des divorces- » fléchi M 
()..'!07 à 2,014. 

5» Enfin, le nombre dte*? reconnrwssnTr-
ces- (tentants illégitimes a augmenté §6 
plus rte 2.0(10 : 19,798 en 1914 contre 
17.684 en 1913. 

Lien financier 
germano-tm! 

Genève, 10 novembre. — Le » Berliner 
Tageblatt » prend occasion de la visite à 

' Berlin de M. Tontchet'f, ministre des fi-
! ua n ces de Bulgarie, pour mettre en re-
i liel l'importance de l'accord bulgare-al-

j lemand su; le terrain économique. Le 
; journal rappelle que c'esl précisément à 
: M. Tontcheiï que revient le mérite d'a-
i voir fait aboutir en Allemagne l'emprunt 

bulgare de 500 millions. 
« L'importance politique de cé lien ti-

nancier bulgare - allemand, ajoute le 
- Berliner tageblatt ». a été dcmontiée 
par le mémoire présenté par M. Venizeîos 
au roi Constantin n février dernier, et 
dans lequel l'ancien président du conseil 
déclarait avoir renoncé à l'idée de pou-
voir gagner la Bulgarie à l'entente dès 
qu'il avait appris qu'elle avait conclu un 
emprunt en Mtemagne. 

>i Le journal berlinois fait remarquer 
enfin ' >? avantages que la conclusion de 
l'emprunt bulgare en Allemagne appor-
tera aux capitaux allemands auxquels 
restent réservées l'exploitation les houil-
lères de Pernik, nrès rie Sofia: la cons-
truction du port i»- Lagos et. du chemin 
de fér qui du pnrt dp Làgos doit aboutir' 
à Cassovo. 

contre ia Russie 
Genève, 10 novembre. -- Interviewé 

par le correspondant de la «Gazette do 
Voss » à Sofia, M. Rados-lavoff à dit : 

« Nous sommes, il est vrai, un peuple 
slave, mais cela n'empêche pas que nous 
ayons accepté volontiers de coopérer à 
la destruction de la Serbie, de -..ûme que 
nous n'hésiterions pas d'ailleurs à mar-
cher contre, la Russie si celle-ci songeait 
sérieusement * notts attaquer. -

Le correspondant avant demandé en-
suite si éventuellement les troupes bulga-
res ptwrsuivrnient aussi tes troupes- al-
liées débarquées à Salonique sur le terri-
toire grec. M. Radttslavoff à répondu de 
façon év'asive. 

«Je crois, a-t-il dit ironiquement, qu'à 
la reddition (tes ebmpfes la Grèce nequerra 
à bon m'arcWé une quantité considérable 
d'armes et de munitions. » 

Menées bulgares en Albanie 
Genève, A) novembre. — On assure 

qu'on a découvert en Suisse des menées 
qui établissent que la Bulgarie cherche à 
organiser un complot contre la Serbie avec 
des personnalités ayant appartenu à l'an-
cien gouvernement albanais, notamment 
avec Turkhan-Pachn. Un ancien haut fonc-
tionnaire bulgare a résidé plusieurs mois 
à Genève au même hôlel qfcte ces person-
nalités albanaises, et ces négociations se-
crètes furent particulièrement actives au 
mois d'août dernier. 

En Roumanie 
MANIFESTATION CONTRE LA GUERRE 

Genève,, 10 novembre. — On mande de 
Bucarest qfue m Ligue pour l'unité natio'-
nale à tenu' une assemblée publique qui 
s'est prbnonc'éP en faveur de la politique 
du gotivernoméhf et contre l;a grrérré au1* 
côtés- de' M- Ru SMC. 

P'a'rriW tes oYafeWsv - on a remarqué' le 
député indépendant NfcolnS Fleva, sur-
nommé par 1c peuple te « Tribun »,- et «fui 
appartenait auparavant à 1' « Action natio-
nale ». 

Les Torpillages 
en Méditerranée 

Le Paquebot « France » 

Rome, 10 novembre — Dimanche ma-
tin, la station radiotélégraphique du cap 
Sperone fut informée par un vapeur an-
glais allant à Gibraltar qu il avait échap-
pé aux menaces d'un sous-marin alle-
mand, mais que celui-ci, après avoir ca-
nunné le paquebot français « France », 
l'avait torpillé. 

Le sous-marin avait donné à l'équipage 
le temps de s'embarquer dans six chalou-
pes du bord, puis il avait lancé une tor-
pille, et le paquebot ava't sombré. L'é-
quipage comprenait 73 personnes. 

Les autorités du port de Cagliari ont, 
aussitôt cette communication reçue, en-
voyé des remorqueurs avec deux grosses 
barques qui, à l'aube du 8 novembre, ont 
rencontré les six chaloupes du « Fran-
ce », dont deux avaient des voies d'eau 
de telle sorte qu'on put avec peine procé-
der au sauvetage des personnes qui se 
trouvaient à bord de l'une d'elles, qui cou-
la 

L'équipage entier fut ainsi sauvé. Des 
73 personnes qu'il comprenait, 3 seule-
ment étaient assez gravement blessées. 
Une quatrième l'était plus sérieusement. 

Les blessés furent conduits à l'hôpital 
militaire où, dès le lendemain malin, 1 état 
de deux d'entre eux s'était beaucoup amé-
lioré. 

Parmi tes naufragés se trouvaient trois 
prisonniers turcs qui. naturellement, 
avaient suivi te sort des autres naufragés 
et ne cessaient de remercier Allah de les 
avoir sauvés ainsi du péril que leur 
avaient fait courir leurs alliés allemands. 

Le paquebot « France » appartenait à 
la Société des transports maritimes de 
Marseille. Ce bateau était commandé par 
le capitaine Rafaelli. 

LA CAPTURE DE LA FELOUQUE 
(( OLYMPIA » 

Pari», 10 novembre. — Le conseil des 
prises vient de déclarer bonne et valable 
M capture de ia felouque «Olympia» et 
de son chargement, ainsi que des armes et 
cartouches que le capitaine a déclaré lui 
appartenir. *♦**»-'< 

Cette felouque fut Capturée te 16 juin 
1915 par le contre-torpilleur « Mousque-
ton », a l'est de l'Ile de Cerigo (GrèGe); elle 
naviguait sou» pavillon grec. Un officier 
du « Mousqueton » se rendit à bord, en 
vue de la- visiter,^ mais le capitaine.lui dé 
clara ne pouvoir lui présenter aucun pa 
pier permettant d'identifier son bâtiment, 
et n'avoua la présence de sept militaires 
turcs qu'au moment où l'officier visiteur 
allait l'aire ouvrir les panneaux des cales 
où ils étaient rîActeés. 

On trouva dans les- cates pour tout char-
gement quelques caisses embarquées par 
les militaires turcs, contenant les unes des 
armes .et des munitions, d'autres des effets 
mililaires, ainsi qu'une somme de 5,000 
livres turques en or; d'autres, enfin, des 
cadeaux de diverse nature, et sous pli ca-
cheté une lettre émanant du gouvernement 
ottoman, le tout appartenant à ce gouver-
nement et expédié an-x tribus arabes de 
Libye, dans vis but hostile aux intérêts 
militaires des Etats alliés. 

Dans la 1er de Marmara 
La Liste cJss Navires turco-àllemancls 

détruits par les Sous-Marins alliés 
Athènes, 10 novetifbre'. — Voici, d'après 

le Mes,sagero Egiziano, la liste des navires 
turco-allemands coulés par la flotte des al 
liés dans la mer de Marmara : M.-Rick-
mers, 7,000 tonnes; Derijnde, 7,000 tonnes 
Stamboul, Skypros, Tenedos, Chios Pat 
mot et KerUgru, de 4,0()0 tonnes, apparie 
nant à la Deutsche - Levant - Unie; ls 
kander, Barh - Ahmed, 5,000 tonnes; Des 
mi-Alem. 5,400 tonnes; Midhat-Pacha, 4,500 
tonnes; lue-Ada. 2,4-00 tonnes; Yeëhil-Ir-
mal;, 2.000 tonnes: Niloupcr, 1.200 tonnes 
Nika, 700 tonnes; Biga, 700 tonnes; Helio 
polis. 3',200 tonnes. Mahmud-SciUrt-Pacha. 
3.000 tonnes; On - TemuS, 2,300 tonnes 
Ella, :'..00(V tonnes; Salrniil. 2,700 tonnes 
Morna, 2,200 tonnes; Hilal, 2,000 tonnes 
ITinkinesa-Djovn'a, 2,000 tonnes: Dnfne 
1,800 tonnes; l.spahan, 1,800 tonnes; Nedjat 
1,700 tonnes; Persia. 1,600 tonnes: Wash 
ington, 1.500 tonnes; Adis, 1.200 tonnes 
Tarjarchis, 1,200 tonnes; Guzel-Guiri, 1,200 
tonnes; Aidinik. 1.200 tonnes; Heicos. 1,300 
tonnes; Oghour Ola. 1.100 tonnes; Ceor 
ghios, 1,'000 tonnes: fleibeli-Ada, 900 ton 
nés: Alexandros. 950 tonnes; Saadet, 800 
tonnes;. Maria-Rogct, 1.000 tonnes: Nikpa. 
1.000 tonne*. .Yfi7/W. 700 tonnes; ErdeU, 750 
tonnes: Edioneh, 700 tonnes: Neira, 700 
tonnes; Badecma, 650 tonnes; Terraki, 
350 tonnes; Brussa. 300 tonnes: Hairulla 
150 tonnes 

es journaux m raris 
DE CE MATIN 

L'IMPOT SUR LES BENEFICES 
Le Figaro : 
Ce sont' les nouveaux fiches qui; d'eux-

mêmes, devront se protéger conte» la mé-
fiance, non seulement en acceptant de bonne 
grâce.l'impôt équitable, mais en allant pour 
ainsi dire au-devant de cet impôt, eà-f nous 
abordons une époque où le moins qu'on exi-
gera des privilégiés de tout ordre ce sera 
l'exemple. 

* 
* * • 

L'EMPRUNT FRANÇAIS 
La Libre Parole : 
Aujourtf-nul même, le gouvernement sai-

sira la Chambre du projet d'emprunt im-
patiemmen-t attendu depuis plusieurs mois 
par tous les hommes soucieux' de porter à 
son maximum la puissance financière de la 
France. Le ministre des Hnances s'est ren-
du à nos arguments; il a renoncé à suivre 
davantage les partisans de cette théorie né-
faste qu'il faut différer l'emprunt le plus 
possible. La vérité lui est apparue que, 
pour une opération de cette envergure, c'eût 
et<5 folie d'attendre le moment où notre tré-
sorerie aurait pu s-e trouver gênée. . 

DANS LES BALKANS 
La Guerre seciate : 
Â-t-on envisagé en haut lieu l'hypothèse 

où les A ustre1-Allemand s et ïes Turéo-Bulga-
res concentreraient le gros de leurs forces 
contre nous avant l'arrivée des Italiens et 
dés Russes, et tenteraient l'attaque brusquée 
contre' Salonique 1 Se rend-on compte que 
500,000 alliés : 150,060 Français et 350,000 An-
glais ne seront pas de trop dans eeuïom 
pour parer le coup redoutable qu'on vfc es-
sayer de nous porter en même temps, pour 
rassurer te gouvera-s-ment grec et lui donner 
une haute opinion notre fo-rce ? 

EN SOMMEIL 
Le Rappel : 
Le patrti socialiste unifié n'est certainement 

pas le plus nombreux de la Çhambre, ni 
ceJui qui représente les effectifs les plus 
nombreux dans le pays. Cependant, il agit, 
il dirige, il gouverne. 

Le parti radical et radical-socialiste, de 
son côté, se laisse aller aux douceurs de 
l'effacement. Dert-il 7 Ne dort-il pas ? S'est-
il évanoui 1 Personne ne saurait le dire. On 
affirme qu'il a joué naguère un rôle prépon-
dérant dans notre politique contemporaine. 
Quand donc était-ce î 

L'UNTTE DE DIRECTION 
L'Œuvre : 
Donc, te kaiser commande seul, à la 

manière de Napoléon, génie à part. Aucune 
assimilation n'est possible de notre côté. 
Aucun chef d'Etat n'est disposé à mettre ses 
armées à l'entière disposition d'un autre. 
Le commandement des forces alliées par tin 
settl homnv est urt'é utopie à la,quelle il faut 
renoncer. Cela ne veut pas d>i;'e qu'il est 
impossible que ce commandement soit un. 

Ne peut-on concevoir, en effet", ^existence 
dlH,^ionr11 * 2ucrre composé d'hommes 
compétents, maïr peu nombrjMixv revêtus de 
la. <'.onfktnce de leur gouvernaient respectif, 
parlant et agissant m son nom et clww.'aé de 
discuter'les grandes lignés d"'un- pian n'iree-
tour auq-uel se conforfiieraïeiM «Saitfu* dolis 
sa s]M|ère les^généi'ânx commaMuin en chef 
Sur chaque théâtre d'opérations ?' 

Le vapeur anglais Morcian 

Londres, 10 novembre (officiel). — Un 
sous-marin ennemi a canonné, d'ans la 
Méditerranée, le transport britannique 
« Morcian ». Ce dernier a pu atteindre le 
port, mais il avait 23 morts el 50 blessés. 
En outre, 30 hommes manquaient. Les 
blessés ont été conduits dans un hôpital 

Le Repli sur Mitau 

Genève, 10 novembre. — De la « Tribu-
ne de Genève » : 

La formidable contre-offensive russe a 
complètement empêché les. Allemands de 
mener à bonne fin le passage de la Dvina. 
Leur effort s'est considérablement ralenti 
depuis le 1er novembre. 

Les Allemands auraient perdu sur te 
front Riga-Mitau-Dcinsk 1S.C96 hommes. 
Ces chiffres proviennent de source alle-
mande. 

Pétrograd, 10 novembre. — On annon-
ce qu'à la suite des succès de - Lusses dans 
la région des villages de Zalay Olay, 
les Allemands ont dû se replier dans la 
direction de Mitau. 

Dans la région de Riga, les Russes ont 
pris l'offensive sur un front d'environ 60 
verstes. Cette offensive, venant du Nord, 
menace sérieusement les troupes -''eman-
des à l'aile gauche de l'armée du général 
von Below. 

Des personnes qui ont pu s'enfuir de Mi-
tau rapportent que cette ville est le cen-
tre du haut commandement allemand sur 
le front de Riga. Dans un . vieux château 
construit à l'époque des premiers ducs de 
Courlande, siègent tes états-majors des 
généraux von Below et Lawenstein. 

Ces jours derniers, d'importants effec-
tifs allemands sont arrivés dans la région 
de Mitau avec de l'artillerie lourde. 

En Angleterre 

À la Chambre 
des Communes 

Discours de M. Asquith 

Comment fut coulé 
le transatlantique "Ancona" 

Rome, 10 novembre. — Le « Giornale 
d'Halia » reçoit de Tunis les détails sui-
vants sur la destruction de f « Ancona » 

Le transatlantique «Ancona», transpor 
tant cinq cents émigrants, a été canonné 
par un submersible battant pavillon au 
trichien. L' « Ancona », dès qu'il aperçut 
le submersible, vers midi, essaya â.e s'en 
fuir à toute vitesse, mais il l'ut rejoint et 
s'arrêta immédiatement. L agresseur le 
frappa à l'arriére. L' « Ancona » coula au 
milieu des cris désespérés des naufragés, 

Avant de couler, l'A icona put demander 
du secours par la radiotélégraphie. La 
station de Bizerte entendit l'appel suprê 
me et l'on prit aussitôt des disposition 
pour l'envoi ê secours. On put ainsi sau 
ver rapidement 160 passagers et 10 mate 
lots qui furent transportés en deux repri 
ses à Ferryville, où ils reçurent des soins 
empressés. 

Le submersible, après avoir coulé le 
steamer, tira contre les chaloupes de sau 
vetagé, tuant une femme, un homme et 
deux enfants, dont lés cadavres sont ac 
tuellement à Bizerte, et disparut ensuite 
probablement dans la direction rîa la mer 
Egée. 

Le journal Roma publie que, narmi les 
passagers d, LAncona, il y avait aussi 
vingt-cinq Américains, dont un voyageur 
de première classe, Cecil Grey, et treize 
Arméniens et Syriens échappés aux per-
sécutions deis Turcs. 

La Société Ilalia a Hé avisée que les 
naufragés débarqués en Tunisie sont au 
nombre de 320. 

A la dernière heure, la Société Italia ap-
prend que 50 autres passagers ont été dé-
barqués à Malte par un navire français. 

LES CIRCONSTANCES OU TORPILLAGE 

Cap Bon, 10 novembre. — Voici com 
ment fut torpillé f « Ancona» : 

Vers midi, f « Ancona » aperçut deux 
sous-marins qui, à la faveur du bruit do 
la sirène, de lu brunie épaisse et de la vi-
tesse réduite du navire, avaient pu décou-
vrir f « Ancona - et s'approcher de lui. 
fous deux battaient pavillon autrichien. 
Plusieurs naufragés affirment qu'au mo-
ment de leur apparition, ces deux sous-
marins battaient pavillon allemand, qui 
fut aussitôt remplacé par le pavillon autri-
chien. Le sous-marin qui était le plus vi-
sible mesurait cent mètres de longueur en-
viron, et portait, un ca.non de 76 à l'avant 
et un autre à l'arrière. 

L'autre sous-marin se plaça en travers 
de la route de f « Ancona » qui essaya de 
fuir. Dès que f «Ancona » eut été touché,-
le commandant fit mettre les canots à la 
mer. A peine la huitième embarcation 
était-elle à l'eau que f «Ancona» coula, 
piquant en avant. Les passagers et les 
membres de l'équipage qui étaient restés 
h bord et s'étaient réfugiés sur le pont ar-
rière furent engloutis avec te navire. 

Vingt-six personnes ont accosté hier mar-
di, à neuf heures du matin, sur la plage 
de Sich-Daoud, à la presqu'île du cap Bon, 
o i ei'es ont été recueillies par la pop,na-
tion européenne. Le lieutenant Salvemini 
estime que tes huit barques contenaient 
tiC personnes. 

Une autre barque contenant le comman-
dant de f « Ancona » et 28 personnes a 
été recueillie dans la matinée d'aujour-
d'hui à l'Ile Zomhra, par un baliseur venu 
(te Sidi-Daoud. 

Bizerte, 10 novembre. — Des naufragés 
rte f « Ancona. », au nombre de 161, ont été 
conduits ici lundi et mardi par un dra-
gueur de mines et un torpilleur; ils ont 
été transportés a l'hôpital rie Sidi-Abdal-
lah, où ils ont été secourus par les con-
suls d'Italie et de France, ainsi que par 
la population. 

Quatre morts seront enterrés demain. 
Londres. 10 novembre. — Quarante et 

un hommes d'équipage et quatre passa-
gers de f « Ancona » sont arrivés à Malle. 

On compterait trois cents personnes 
noyées, des femmes el des enfants pour 
la plupart II se confirme qu'il v avait quel-
ques Américains à bord. 

L'EMOTION AUX ETATS-UNIS 

Washington, 10 novembre. — La nou-
velle de la destruction de f « Ancona » a 
produit ici une grande sensation et amè-
nera sane doute avec l'Autriche une con-
troverse analogue à celte qui eut lieu avec 
l'Allemagne à la suite de la deslruction 
du M Lusitania». On se rappelle qu'avant 
l'attentat contre le « Lusitania », le doc-
teur Dumba. alors ambassadeur d'Autri-
che aux Ktats-Unis, eut plusieurs enlre-
tiens privés avec M. Bryan, ancien secré-
taire d'Etat. L'ancien ambassadeur sait 
fort bien quelle opinion on peut avoir aux 
Etats-Unis sur la destruction de f « An-
cona ». 

N. B — L'émotion causée aux Etats-
Unis par la destruction do ce bateau et 
nue signale pour la première fois cette 
dépêche de Washington semblerait indi-
quer que f «Ancona» transportait des 
passagers américa:ns. 

Rome, 10 novembre. — L'ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Nelson Page, a fait 
télégraphier ce matin à Naples à la direc-
tion de la Compagnie de navigation Ita-
lia, afin de savoir si vraiment il y avait 
à bord de 1' «Ancona» des sujets améri-
cains. 

VAPEURS ANGLAIS COULÉS 

Londres, 10 novembre. — Les vapeurs 
anglais Californian et Morina ont été 
coulés 

Londres, 10 novembre. — Le Lloyd an-
nonce que le vapeur anglais «Clan'Maca-
lister » a été coulé. 

Un Contre-Torpilleur anglais 
perdu 

Londres, 10 novembre. — Un communi-
qué de l'amirauté annonce que le contre-
torpilleur « Louis » s'est échoué clans la 
Méditerranée orientale et est totalement 
perdu; l'équipage est sauvé. 

En Allemagne 
La Note américaine 

et la Presse allemande 
Amsterdam, 10 novembre. — La Gazette 

de Cologne commente en ces termes la 
Note américaine à l'Angleterre : « Si te 
gouvernement des Ktats-Unis agit confor-
mément à l'esprit et à la lettre de la Note, 
il s'acquiera une renommée impérissable 
pour avoir libéré les mers du 'espotisme 
anglais. La Note américaine proclame au 
monde entier par la bouche du lus puis-
sant des neutres, et ce malgré qu'il soit 
l'ami de la Grande-Bretagne, que celle-ci 
a, dans cette guerre, foulé aux pieds tes 
conventions internationales, détruit la li-
berté des mers, dédaigné et lésé les inté-
rêts des neutres. La Note imprime un stig-
mate ineffaçable à la réputation de l'An-
gleterre. » 

En Suisse 

Les Intrigues allemandes 
pour la 

Lucerne, 10 novembre. — Le prince de 
BQlow a reçu dimanche la visite du ba-
ron von Bomberg, ministre d'Allemagne 
à Berne, qui resta toute la journée avec 
l'ancien chancelier. 

Mais une autre visite plus importante a 
été faite ce matin au prince de Buiow. M. 
flertnann Kesser, arrivé d'Allemagne 
dans la matinée, s'est rendu immédiate-
ment auprès du prince, chez lequel il se 
trouvait encore au moment de la trans-
mission de cette dépêche. 

Pour comprendre toute l'importance de 
celte visite, il faut rappeler que M. Kesser 
est le chef du mouvement pacifiste alle-
mand. C'est lui qui a organisé te Congrès 
de Berne d'il y a quelques mois, qui avait 
pour but d'étudier les bases de la paix à 
venir, et c'est à lui que revient Vv ' iative 
de la réunion internationale mi devrait 
se tenir à Berne te mois prochain. 

fl serait difficile pour M. de Bulow de 
ni- r. après cette entrevue av M. Kesser. 
qu'il est réellement chargé ' ir son gou-
vernement d'enlreprendre des négociations 
officieuses pour la paix. 

Londres, 10 novembre. — Un député 
demande si te gouvernement était décidé1 

à envover de grandes forces en Serbie 
avant Ta venue du général Jorfre à Lon-> 
dres, et si la décision a été prise seule-
ment après l'admission de sir E. Carson J 

M. Asquith répond : 
Je ne puis pas actuellement ajouter, 

quoi que ce soit à ce que j'ai dit la se' 
mainc dernière et à ce que sir Edward 
Grey a déclaré hier. 

Le ministère de la guerre est depm.i 
longtemps arrivé d celle conclusion que la 
mesure la plus efficace qui puisse èim 
prise pour la conduite la plus effective da 
la guerre par les puissances alliées était 
le renforcement de notre propre élal-majon 
el une coopération plus intimé, non pa* 
seulement accidentelle, mais normale et 
continue, entre les conseillers navals et 
mililaires des puissances alliées. 

En ce qui concerne tes relations qui 
existent entre notre ètat-ma\or et ceux 
des puissances alliées, ce serait une gran* 
de erreur de supposer .que nous avons 
vécu tes u ..- si près des autres sans com* 
munuiuer d'aucune façon. Rien de cettd, 
sorte ne s'est produit. Nous avons notre{ 
attaché militaire au grand auartier gêné* 
ral, et un officier français distingué sé 
trouve ici en relations ournalières a ea 
le ministre de la guerre. Nous avons 
plus des officiers 'de liaison à travers 14 
Royaume-Uni. 

Au cours de ces derniers mois, nous) 
avions ressenti le besoin, nos alliés fran-> 
çais et nous-mêmes, d'une coopération» 
plus étroite et d'échange de vues pour le 
développement en commun et de cor ^ert 
de nos plans concernant les diverses opé-> 
rations militaires sur les différents hamps 
de bataille. 

Je vois très bien, et en cela je ne dé* 
voile aucun secret, aue l'homme distin* 
gué gui aujourd'hui délient le poste d<J 
premier ministre en France, est anxieux,, 
tout comme, je le suis moi-même, nua, 
nous développions le système des confé-
rences privées et, occasionnelles qui ont 
eu lieu pendant ces guelgues mois der-
niers et d'où sont se - 'is de grands avan-
tages, d'une façon mieux définie et mteua? 
organisée. Lui et moi nous entretenons 
Vespérance qu'avant longtemps nous pos-
séderons guelque chose comme un conseil 
de guerre mixte où prendront place des] 
ministres du Royaume-Uni el de, la Ré-
publique française el gui, de temps eri 
temps, avec les conseils avisés de leur$ 
étal-majors unis, contrôleront et dirige-
ront nos opérations militaires et navatei 
conjointement. 

L'étendue de celle coopération ne sera 
pas limitée et nous serons on ne peut 
plus heureux si la Russie et l'Italie veu-
lent bien se joindre à nous dans le même 
but. 

Avec un tel système élaboré sur une 
base large et bien conçue, nous avons 
entièrement confiance que les opérations 
de guerre seront condviies dans l'avenir 
d'une façon encore plus effective et coor-
donnée que dans le passé. 

Un député demande si le gouvernement 
serbe n a pas demandé aux alliés la per-
mission d'attaquer la Bulgarie, afin da 
devancer une agression imminente de 
celle-ci. 

Le secrétaire d'Etat aux affaires étrart' 
gères répond que le gouvernement serbe 
était d'avis d'atlaquer la Bulgarie avant 
que la mobilisation ae celle-ci ne fût coin* 
plète. D'après le poim de vue de sir Ed« 
ward Grey, c'était à la Serbie elle-même a" 
décider une telle action, qui avait à ia 
fois pour et contre elle des arguments po-
litiques Sir Edward Grey n'a donc en-
voyé â ce sujet aucune instruction au mi-
nistre d'Angleiene à Nisch Quand la Ser* 
bie a insisté te 27 septembre, les raisona 
politiques et diplomatiques étaient contre 
une telle action. On n'avait pas pu se faire 
juge des condi'tens stratégiques. Il n'avail 
donc pas été qt. -.siion, au moins en ce qui 
concernait sir Edward Grey, de refuseï 
une telle permission. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Perse et l'Allemagne 

Paris, 10 novembre. — Sahmed Khan, 
ministre de Perse à Paris, s'est rendu 
officiellement auprès de M. Aristide 
Briand, président du conseil, ministre des 
affaires étrangères, pour lui déclarer, au 
nom de son gouvernement, que, contrai-
rement aux informations publiés dans cer-
tains journaux, aucune entente n'existe 
entre la Perse el l'Allemagne. 

Le Couronnement du fll'kaà) 
Paris, 10 novembre. — La colonie japo-

naise s'est réunie cette après-midi à l'am-
bassade japonaise pour célébrer le cou-
ronnement du mikado, qui a lieu aujour-
d'hui à Tokio. 

Londres. 10 novembre. — Un banquet a 
été offert aujourd'hui par . l'ambassadeur 
du -lapon à l'occasion du couronnement 
de l'empereur. 

Sir Edward Grey a porté un toast à 
l'empereur du .lapon 

en 
D'après les évaluations, naturellement 

approximatives, du « Moniteur vinicole », 
la dernière récolte en vins ne dépasserait 
pas 21 à 22 millions d'hectos. Le déficit 
serait de près des deux tiers sur la ré-
colte de 1914, qui atteignit C0 millions 
d'hectolitres. La production a donc été 
des plus déficitaires. Elle a été en même 
temps inégale, te rendement yanl varié, 
non pas dan> d'égales proportions sur 
tout le territoire, mais de région à ré-ion, 
de commune à bot n m une et même de pro-
priété à propriété. 

Voici quelques estimations intéressan-
tes pour tes principaux départements : 

Aude, 2 millions 850,000 hectolitres, au 
lieu de 0,807,540 l'an dernier; BoucJies-du-
Bhône, 250,000 au lieu de 1 million 250,000; 
Charente, 290,000 au heu de l,153,o:j; Cha-
rente-Inférieure, 475,000 au lieu de 2 mil-
lions 250,000; Côle-d'Or, SJOXJO r lieu 
de 2 millions 300,000; Dordogne, 375,000 
au lieu de 1 million 53,000; Gard, 750,000 
au lieu de 3 millions 929,000; C<>nncle, 
900,000 au lieu de 5 millions 34-5,000; Hé-
rault, 5 millions 750.000 au lieu te 15 mil-
lions 382,000; Indre-et-Loire, 300,000 au 
lieu de 1 million 501.000; Loire-et-Cher, 
550,000 au lieu de 1 million 254,000; Maine-
et-Loire, 250,000 au lieu rte 1 million 
114,000: Marne, 450,000 au lieu de 1 mil-
lion 840,000; Nièvre, 125.000 au lieu de 
1 million 20,000; Pyrénées-Orientales, 
900,000 au lieu de 3 millions 346,000; Rhô-
ne, 145,000 au lieu de 387,000; Savoie, 
125,000 au lieu de 3'iG.000; Var, 400,000 au 
lieu de 1 million 984,000; Vienne, 190.000 
au lieu de G11.000: Yonne, 350 000 au lieu 
de 2 millions 430,000. 

Embuspeurs • et « EÉuspés 
Lyon, 10 novembre. — Par application 

de la loi Dalbiez, on a arrêlé un usinier 
de la rue de la Cordcrie, travaillant à la 
fabrication des obus, et son contre-maître. 

Le premier avait fait « embusquer » 
dans son usine un garçon marchand de 
vin, et te second, ses trois beaux-frères, 
dont les professions n'avaient aucun rap-
port avec la métallurgie. Tous sont en 
prévention de conse 1 de guerre. 

TRIBUNAUX 

3« CONSEIL .DE GUERRE DE PARIS 

Un Ballon à la Dérive 
Chartres, 10 novembre. — Un ballon 

sans nacelle, venant d'une direction in-
connue, ^a atterri la nuit dernière, à moi-
tié dégonflé, dans un chemin près de la 
ferme des Giraumonts, sur le territoire 
de la commune de Saint-Denis-d'Aushou. 

Voulant lire le nom du ballon, le fer-
mier Debray s'en approcha avec une lan-
terne. Une formidable explosion se pro-
duisit, renversant Debray et son domes-
tique qui furent brûlés au visage et aux 
mains. Les fenêtres et te: carreaux de la 
ferme ont été brisés par l'explosion. 

/AFFAIRE r 

de ia « leroe îrasçaise » 
Pans, 10 novembre. — L'audience du 

3e conseil de guérie est ouverte à midi et 
demi. 

LES PLAIDOIRIES 

Le colonel l'avart donne la parole à 
Me i.uukm, a vocal de M. Legasse. 

Le défenseur commence par présenter! 
son client, qui dans la vie civile fut .î 
bon citoyen. Au point de vue militaire, ses 
galuns, ses états de service disent suffi-
samment qui 11 est. Le défenseur donna 
iecture dr trois leilres d' fficiers de l'état-
major d la 102e division d'infanterie à! 
laquelle appartient I egasse : une st du ca-
pitaine Bonnet, une autre du lieutenant-
colonel UesfUs et la troisième de son gé-
néral de division lui-même. Ces trois piè-
ces attestent que Louis Legasse est un 
soldat modèle, incapable d'une mauvaise 
action. 

Arrivant alors à ta poursuite, le défen-
seur l'attribue à une campagne -'e presse 
particulièrement ardente dans les jour-
naux de Bayonne, son client tant con-
seiller général de Saint-Jean-de-Luz et 
ayant un grand nombre d'ennemis 'poli-
tiques dans celte région. 

Puis, l'avocat discute les faits visés 
par l'accusation : addition de l'acide bori-
que. 

« Louis Legasse ne s'est, dit-il, jamais 
occupé des morues, de leur préparation 
de leur conservation en un mot, de rien 
qui ait trait aux sécheries." Il ne s'est' a-
mais rendu à Fécamp. S'il a signé^ une 
lettre te 7 septembre pour demander de 
l'acide borique, c'est qu'on la lui a pré-
sent te nu milieu de beaucoup d'autres II 
ne peut pas être rendu responsable pour 
ce détail infime, que nous ne relevons 
que pour mieux montrer la faiblesse de 
I accusation, qui est obligée de relever ce 
fait sans importance pour incriminer Le* 
gasse. » 

Eh terminant, Me Coulon demande l'ac-
quittement de son client. 

Après une suspension d'audience. Me 
Aubépin commence, à trois heures pas-
sées, sa plaidoirie pour Leborgne 

Au début de sa plaidoirie, Me\ubépin 
a fait le portrait de son client -ti a tou-
jours été un industriel et un commercent 
consciencieux puis il a donné lecture d'une 
lettre ou M. Leborgne dit à ses subordon-
nés : « N essayez pas de carotter su- les 
déchets, nous tenons à faire des livrai-
sons irréprochables. C'est pour nous un 
devoir, en dehors des autres responsabi-
htés que nous poumons encourir d'exé. 
cuter soigneusement te contrat passé aveo 

Au sujet de l'avarie constatée sur des 
morues dans différents entrepôts, Me Au-
hépm soutient, s'appuyant sur lès témoi. 
gnages des morutiers itendus hier, au'ella 
a commencé durant le transport queu9 

Arrivant à l'acide borique, le défenseur 
soutient qu'il a été employé, en très petite 
quantité, ce qui n'était noint dangereux 
pour tes consommateurs. En droit Item 
plm de l'acide borique est défendu' Il

 P
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interdit par un décret promulgué
 e

'n 913 
mais son emploi ne constitue pas un délit 
II constitue une contravention riwx , 
loi de 1905 Pour que cete ftlSlSS 
il faut au', v ait l'intention fraïiduteuse 
On poursuit M. Leborsne en vert, ^ v 
ticle 433 du Code pénal. visanMes fo
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seurs de l'Etat, mais il faut rm'îif , -t 
fraude sur la qualité des fournitures Traùî 
de c'est-à-dire un manquement
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chés. commis avec une intention fraud£ 
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«Donc, en droit, conclut Me Aubémn. 
nous devons être acquittés. » "-^P1"» 

LE JUGEMENT 
Paris, 10 novembre. — Leffnc!e« r-^ 

borgne sont ACQUITTES. gasse et 
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Dans les Balkans 
GRAVE ECHEC BULGARE A KRIVOLAK 

Athènes, 10 novembre. — Les Bulga-
res, renforcés par d'importants effeclifs 
de troupes détachés des corps d'observa-
tion sur la frontière grecque ont violem-
ment attaqué le fronl français, particuliè-
rement sur l'aile gauche. 

En particulier, quatre assauts bulgares 
sur Krivolak ont été victorieusement re-
poussés. Deux violentes offensives noc-
turnes ont échoué. Malgré sa violence, 

, l attaque fut repousse* sur toute la ligne, 
« sauf sur quelques points sans importance, 

ou les Bulgares parvinrent à se mainte-
nir. Le résultat constitue un grave échec 
pour les Bulgares, qui n'ont pu, malgré 
tous leurs efforts et les effectifs mis en 
ligne, réaliser leur objectif, qui était de 
porter un coup décisif aux troupes alliées 
avant I arrivée des nouveaux renforts at-
tendus de Salonique. 

Les pertes des Bulgares sont considé-
rables. 

LES FRANÇAIS ENLEVENT 
LA MONTAGNE DE METZENT 

Salonique, 10 novembre. - Au sud de 
^ velès, l'aile gauche française a enlevé, 

après un furieux assaut, les puissantes 
positions de Metzent, montagne de 1.300 
mètres, où les Bulgares avaient installé 
leur artillerie. Cette montagne commande 
la région, et les Bulgares ne peuvent dé-
sormais recommencer leurs tentatives sur 
'Babouna. 

70,000 ALLIES 
Athènes, 10 novembre. — Les troupes 

'alliées en Serbie atteignent 70,000 hom-
mes. 

La nouvelle division française qui vient 
'd* débarquer a soulevé l'admiration gé-
nérale par la tenue superbe des troupes 

Jf et par l'abondance de l'artillerie. 

N. B. — Dans ce chiffre de 70,000 ne 
sont comprises que les troupes arrivées 
en Serbie. D'autres te préparent è Saloni-
que à les rejoindre. 

JONCTION DES ARMEES ALLIÉES 

Salonique, 10 novembre. — La jonction 
'des armées, franco-anglaise et serbe est 
un fait accompli. A Phares, la ligne des 
alliés pass-V par Prilep, Grasko, Krivolak, 
Dovolobo et aboutit à Stroumitza. 

RENFORTS ANGLAIS CONSIDERABLES 

Salonique, 10 novembre. -- Des foroet 
^ britanniques considérables sont arrivéo< 

a Salonique. Des forces plus - nsidéra-
bles encore sont attendues. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS MAITRES 
DU DANUBE 

Bucarest, 10 novembre. — Le Danube 
est désormais complètement en possession 
des Allemands Les mines posées par les 
Serbes et les Russes ont été repêchées. 
Les vapeurs austro-hongrois continuent à 
débarquer des munitions, des autos, des 
camions, non pas seulement à Vidin, mais 
à Roustchouk, a Svistow et dans d'autres 
porls bulgares du Danube. 

i C'ETAIENT DES VIEUX CANONS 
Genève, 10 novembre. — Des nouvelles 

de source allemande prétendent qu'à Kral-
jevo, il a été pris 130 canons serbes. Voi-
ci, à ce sujet, la vérité : Les Serbes 
avaient concentré à Kraljevo non seule-
ment de vieilles pièces d'artillerie, mais 
aussi nombre de carions pris aux Turcs 
et aux Bulgares au cours des deux guer-
res balkaniques, et aux Autrichiens au 
cours de la guerre actuelle Ce sont là les 
canons dont il est parlé dans les deux 
Communiqués allemand et autrichien. 

MASSACREURS ET INCENDIAIRES 

Bucarest, 10 novembre. — Brzapalanka, 
Grabovitza, Velesnitza, Valuga, Kladovo. 

yL. Tekya ne sont plus .;ue des monceaux de' 
ruines. Les Autrichiens et les Bulgares 
ont en effet incendié tous les villages et 
massacré toute la population qui ne réus-
sit pas à trouver un refuge sur la rive 
roumaine ou sur les montagnes. 

Des foules terrorisées ont été massa-
crées pendant que sur les bords du Meuve 
eiles jetaient des cris désespérés pour im-
plorer le secours des Roumains de la rive 
opposée. 

UN HEROS COMMANDE A MONASTIR 

Monastir, 5 novembre (retardée). — La 
situation paraît aujourd'hui améliorée, 

: mais il serait téméraire de croire que tout 
> danger est passé pour Monastir. 

Les troupes serbes qui étaient en garni-
son dans cette ville se trouvaient sous le 
commandement du colonel Vasitch, héros 
serbe de Monastir pendant la guerre bal-
kanique contre la Turquie. 

Ces troupes ont livré contre les Bulga-
res un splendide combat. Faisant face à 
des forces très supérieures, elles ont, jus-
qu'à présent, arrêté la pénétration bulga-
re dans la région, empêchant à deux re-
prises l'ennemi d'avancer et lui infligeant 
des pertes sévères. 

Poussé de tous côtés et coupé de com-
munications avec le gouvernement cen-
tral et le gros de l'armée du pays, le co-

J lonel Vasitch se trouve livré à lui-même. 
Avec les moyens limités dont il dispose, 
il a accompli déjà de grandes actions. Le 
service postal de Kroujovo, qui avait été 
interrompu, a repris aujourd'hui, et plu-
sieurs magasins se sont ouverts. La con-
fiance a repris, et, avec la confiance, l'es-
poir que ce coin de la Serbie sera sauvé 
des horreurs de l'invasion. 

Il existe beaucoup de témoignages que 
les Bulgares comptent sur des révoltes 
et des soulèvements de la part des por-
tions bulgares de la population de Monas-
tir et de celles d'Ochrida, de Strouda et 
des districts voisins. 

Des mesures sont prises par les Serbes 
pour empêcher toute désaffection de la 
population et pour se garder notamment 

-é contre toutes incursions de comitadjis. 
r Ces mesures se montrent efficaces La po-

pulation loyale a été armée de fusils, et 
on ne permet à personne d'entrer dans 
les villes et villages ou de les quitter sans 
ordre spécial 

FRANÇAIS ET ANGLAIS 
FRATERNISENT AVEC LES GRECS 

Paris, 10 novembre. — Le ministre de 
Grèce à Paris, M. Athos Romanos, inter-
viewé, a déclaré : 

« Toutes les nouvelles qui nous arrivent 
de Macédi 1 sont unanimes à constater 

i avec quelle amicale hospitalité vos trou-
pes sont reçues sur le territoire 'Tec. Non 
seulement U s'est abli entre les officiers 
et les autorités des relations de cordiale 
confiance, mais la population fraternise 
avec un réel plaisir avec vos solduts. Il 
faut, du reste, ignorer complètement les 
sentiments profonds du peuple »rec pour 
B'être imaginé que jamais notre pays 
pourrait être séparé nar un dissentiment 
sérieux des nations qui ont, dans le pas-
sé, présidé à son affranchissement et aux-
quelles l'unissent de- relations tradition-
nelles fondées sur des intérêts itaux Le 
peuple . n'a jamais oublié c, qu'il doit 
à la France. Comment nourrait-on sup-

V<; poser qu'au moment où vos troupes et 
' celles de l'Angleterre luttent contre les 

ennemis séculaires de l'hellénisme ses 
sentiments aient -,. rié ? » 
LES AUTRICHIENS AURAIENT COULE 

TROIS VAPEURS 
Rome, 10 novembre. — Les Autrichiens 

prétendent avoir coulé ti is vapeurs qui 
transportaient au Monténégro des vivres 
par l'Adriatique. Cette nouvelle n'a pas 
encore été démentie. 
SOUS-MARIN ALLEMAND CAPTURÉ 

Athènes, 9 novembre. — Le journal 
ri Kairoi » dit apprendre de source sûre 
oue deux contre-torpilleurs anglais ont 
capturé ia semaine dernière un sous-ma-

• rin allemand dans les eaux grecques, en-
tre la Crète et Cvthère. Le sous-marin a 
eu sa machine avariée. Les Anglais ont 
recueilli à bord les officiers et l'équipage 
du sous-marin, qui a été remorqué à Mou-
dros. 

^ LA SITUATION DU MONTENEGRO 
Rome 10 novembre. — Les positions oc-

cupées par les troupes monténégrines ren-
dent l'offensive autrichienne sur ce point 
plus difficile que l'offensive contre la Ser-

La situation économique est cependant 
très sérieuse. Un million de Serbes au 
moins se sont réfugiés au Monténégro, 
rendant extrêmement difficile la tâche ae 
ce pays pour nourrir sa population. 

On a reçu confirmation de la concentra-
tion d'une nouvelle force autrichienne im-
portante sur la frontière monténégrine. 

L'AGITATION AUTRICHIENNE EN 
ALBANIE 

Salonique, 10 novembre. - Le danger 
albanais est réel et peut gêner, dans la 
région méridionale, les Serbes, de]a assié-
gés da nord-ouest et de l'ouest. L agitation 
règne dans les districts de Prizrend et de 
Dibra, et déjà des automobiles militaires 
ont été attaquées à coups de fusil, sur le 
chemin de Prizrend, par des Albanais re-
belles. 

Des agents autrichiens porteurs de gros-
ses sommes d'argent ont passé en Alba-

>- nie pour organiser des incursions en Ser-
r bie. 

En Angleterre 
Âu Banquet du Lord-Maire 

Londres, 9 novembre. — Parlant après 
M. l'ambassadeur Cambon au banquet du 
lord-maire, MM. Balfour et Asquith ont 
prononcé les discours suivants : 

DISCOURS DE M. BALFOUR 
M. Cambon, dans un discours d'une 

éloquence brûlante et vengeresse, a ex-
posé les causes morales défendues par les 
alliés, mais c'est à moi que revient la tâ-
che de parler des armes avec lesquelles 
on les détend. Toute la stratégie des al-
liés est basée sur les licites. Jamais les 
(lottes n'ont joué un rôle aussi essentiel 
pour le succès des opérations mililaires. 
Dans quelle situation seraient les alliés 
et quel serait leur espoir si dès le début 
ils n'avaient pas eu la maîtrise de la mer? 

M. Balfour fait, au milieu des applaudis-
sements, un grand éloge de lord Kitcbe-
ner et des armées dues à son génie. 

Les exploits de ces armées, dit-il, sont 
peu de chose auprès de ce qu'elles feront. 
La première ruée des puissances centra-
les, qui aurait pu être fatale, a été arrêtée. 
L'ennemi n'avance plus ni à l'ouest, ni à 
l'est, ni en Russie. Cela signifie, dans 
une vareille guerre, qu'il est à la limite 
de ses succès. Après le flux, il en est au 
reflux. Ce reflux se produira lentement 
ou rapidement, mais c'est l'heure du re-
flux. 

DISCOURS DE M. ASQUITH 
Tous les alliés sont bien décidés, dit-il, 

à lui assurer tout l'avenir que méritent 
ses grands sacrifices. Chaque allié prend 
sur terre et sw mer sa part entière de la 
défense de la cause commune. Permettez-
moi de prononcer ici une parole d'admira-
tion pour Vhabllelê et l: courage avec 
lesquels, sous le> yeui de son clairvoyant 
roi, l'armée italienne refoule pied à pied 
les Autrichiens et approche chaque se-
maine de son but. 

M. Asquith a répété en des termes éner-
giques la déclaration qu'il <i faite anté-
rieurement au Guild-Hall au sujet de la 
paix, et il a déclaré formellement pour 
finir : 

Les alliés sont mis dans leurs in-
tentions Ensemble nous resterons de-
bout ou nom tomberons ensemble, et 
tous les racontars, que font circuler les 
ennemis au sujet d'arrangements par 
pièces et par morceaux, ainsi què rela-
tivement à une paix séparée, ne sont 
que des bavardages oiseux et sans va-
leur. 

J'ai précisé, u v . un an, dans cette 
enceinte, les seules conditions auxquelles 
les alliés entendent mettre bas les armes. 
Ces conditions restent aujourd'hui ce 
qu'elles étaient alors. Nous croyons avoir 
grandement avancé dans la voie de leur 
réalisation. 

Que la route soit longue ou courte, 
nous ne nous arrêterons pas en cours 
de chemin; nous ne faiblirons pas 
avant d'avoii assuré aux petits Etats 
d'Europe leur charte d'indépendance 
et au monde entier l'émancipation du 
règne de la force. 

Les Etats-Unis 
et le Blocus anglais 

Washington, 10 novembre. — On an-
nonce que les Etats-Unis considéreront 
désormais comme insaisissable toute car-
gaison ne comprenant pas de la contre-
bande de guerre et destinée à être livrée 
à l'Allemagne soit directement, soit par 
la voie des ports neutres. 

En d autre J termes, le gouvernement 
encouragera les chargeurs à ignorer le 
blocus britannique. 

On s'attend à ce que sir Edward Grey 
réponde, dans un temps raisonnable, à 
chaque argument de la Note américaine, 
et l'on croît que, après de longues négo-
ciations, la question entière sera soumise 
au Tribun 1 arbitral de La Haye. 

Washington, 10 novembre. — D'après 
des informalions du département d'Etat, 
si la Grande-Bretagne saisit encore un 
navire américain dans des circonstances 
analogues à' celles de la saisie du « Hoc-
king », les Etats-Unis demanderont immé-
diatement la reconnaissance formelle des 
droits américains en mer. 

New-York, 10 novembre. — M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat pour les affaires 
étrangères, a décidé d'adresser une nou-
velle protestation au gouvernement an-
glais contre le fait d'avoir compris le co-
ton, ainsi que plusieurs autres matières 
de première importance, sur la liste des 
produits considérés comme contrebande 
de guerre. 

M. Lansing attendra la réponse du 
Royaume-Uni à sa première Note avant 
d'envoyer la seconde. 

Contre l'Envoi de Munitions aux Alliés 
New-York, 10 novembre. Les dépu-

tés des Etats de l'ouest ont décidé de 
présenter au Congrès, au mois de décem-
bre, une résolution tendant à mettre l'em-
bargo sur les exportations des munitions 
destinées aux puissances de l'Entente. 

Sur U Front russe 
LA DEUXIÈME PHASE DE LA 

GUERRE EST CLOSE 
Pétrograd, 10 novembre. — L'état-major 

général russe estime que la seconde phase 
de la guerre sur le front oriental est ter-
minée avec l'arrêt définitif de l'invasion. 

La troisième phase s'ouvrira lorsque les 
Russes commenceront à refouler l'enva-
hisseur. 

Le grand coup sera porté au printemps 
prochain, simultanément avec les alliés 
dans l'ouest. 

LA DÉFENSE DE DVINSK 
Pétrograd, 10 novembre. — La prise de 

possession des rives occidentales du lac 
Sventen par les Russes aidera indirecte-
ment à la défense du front de Dvinsk, car 
elle contraindra les Allemands à rester 
plus ou moins passifs sur certains points, 
tels que Garbounowka et Pashilina. 

COMBATS ACHARNES 
SUR LE STYR 

Pétrograd, 10 novembre. — Un violent 
combat est engagé sur le Styr. Le nombre 
des prisonniers est petit relativement aux 
résultats obtenus, ce qui montre le carac-
tère particulièrement acharné de la lutte. 

LA MISSION DAMADE 
Pétrograd, 10 novembre. — Un déjeuner 

d'adieu a été offert hier par M. Paleologue 
au général Damade. A ce déjeuner assis-
taient le personnel de l'ambassade et les 
personnalités représentant la colonie fran-
çaise à Pétrograd. 

LE TSAR ET LE TSAREVITCH 
AU FRONT 

Pétrograd, 10 novembre. — L'empereur 
et le tsarévitch sont, partis le 9 de Tsars-
koiô-Sclo sur le front des armées. 

En Italie 

Dn Beau Fait d'Armes 
Rome, 10 novembre. — Les troupes ita-

liennes ont conquis le col di Lana, à 
2,500 mètres d altitude. Les journaux met-
tent en relief avec un orgueil légitime la 
grandeur de ce fait d'armes. 

Les soldats avaient depuis longtemps 
changé le nom de la montagne, qu ils ap-
pellent maintenant le col de Fer L'histoire 
de cette conquête justifie d'ailleurs entiè-
rement cette dénomination redoutable. 

La première attaque de la montagne re-
monte au 16 juillst. L'escalade des pentes 
abruptes, des gorges profondes défendues 
par de nombreuses tranchées et fortins, 
d'où les Autrichiens mitraillaient les as-
saillant:, fut lente et sanglante. L'artille-
rie lourde ennemie, secondée par un ré-
giment de chasseurs de l'empereur, qui 
figure parmi les meilleures troupes autri-
chiennes, entravait à chaque instant l'ar-
deur des alpins italiens. Dans les tran-
chées prises, les luttes corps a corps se 
succédaient. Dans les autres tranchées 
soumises au feu de l'ennemi qui dominait 
par sa situation avantageuse toute la zone 
de combat, la lutte, préparée avec soin 
par l'état-major italien, devint ardente, 
surtout vers la fin d'octobre. 

Les unes après les autres, les positions 
tombèrent devant l'élan des troupes ita-
liennes. Menacé dans la voie de sa re-
traite vers le mont Gief, tombé aujour-
d'hui même dans les mains des Italiens, 
l'ennemi concentra ses efforts contre le 
mouvemen1 enveloppant, mais le 28 octo-
bre, le nœud de sa défense frontale, à 
2,200 mètres d'altitude, fut conquis à la 
baïonnette 

Depuis lors, la résistance devint plus 
faible et vient de se terminer par la bril-
lante victoire italienne de la prise du col 
di Lana, qui démontre tout d'abord la 
grande valeur agressive des troupes ita-
liennes et les hautes qualités de l'état-
majpr qui a conçu l'attaque, d'autant plus 
qu'il est à remarquer que la montagne 
commande la route des Dolomites, êe Fal-
zarego au pas de Pordoi, et domine en 
même terni s la route italienne vers Ca-
priel. C'est un des plus formidables re-
tranchements autrichiens, et avec Sasso-
di-Stria et Piccolo-Lagazuoi, également 
aux mains des Italiens, une des deux por-
tes d'entrée des armées autrichiennes eu 
Italie. 

En Allemagne 
L'Appel des dispensés 

Genève, 10 novembre. — Une ordon-
nance impériale allemande appelle tous 
les di.-,(.ensés du service militaire à une 
visite médicale qui doit précéder leur en-
rôlement. 

Voici exactement, d'après l'affiche ré-
cemment apposée en Alsace, l'énuméra-
tion de ces catégories de dispensés : 

1. Les fonctionnaires des ministères, les 
agents de police (ceux de Mulhouse ex-
ceptés), les maires; 2. Les fonctionnaires 
des P. et T., de la justice, des lieux péni-
tentiaires; 3. Les employés municipaux, 
gardes champêtres y compris; 4. Tout 'e 
personnel enseignant, le clergé y mpris; 
o. Les fonctionnaires des différents offices 
publics (Caisses municipales, office d'ha-
bitation, etc); 6 Les ouvriers des travaux 
publics; 7. Les pompiers, les employés des 
services publics (abattoirs); 8. Le person-
nel des établissements médicaux (hôpitaux, 
asiles d'aliénés), celui des institutions 
municipales (Caisses d'épargne, bureaux 
d'octroi, etc ); 9. Les pharmaciens, per-
cepteurs, inspecteurs de caisses, commis-
saires d'impôts, tous les fonctionnaires des 
douanes, des impôts, les gardes forestiers, 
les vétérinaires, tous les boulangers, bou-
chers, etc. 

Le Général Hirschauer 
à l'Ordre de l'Armée 

Paris, 10 novembre. — Le général com-
mandant la 2e armée vient de citer en ces 
termes à l'ordre, de l'armée le général 
Hirschauer, commandant la 29e brigade : 

« Commandant une brigade d'infanterie 
dont il avait pris le commandement de-
puis peu de jours, a donné le plus bel 
exemple de bravoure et de mépris du dan-
ger. Dans l'attaque du 6 octobre, est monté 
avec le colonel d'un des régiments d'atta-
que sur le parapet de la tranchée pour 
entraîner ses hommes à l'assaut des tran-
chées ennemies. A été contusionné au pied 
par un éclat d'obus, n 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1876 

Le numéro 80,130 est remboursé par 100,000 
francs. 

Le numéro 85,022, par 10,000 Irancs; le nu-
méro 248,232, par 5,000 francs. 

Les dix numéros suivants, par 1,000 francs : 
66,698, 207,744, 200,921, 147,773,194,887, 150,280, 

407, 181,939, 123,912, 83,023. 

Le Théâtre à Paris 

St eamer allemand 
coulé en Baltique 

Copenhague, 10 novembre. — Le stea-
mer allemand « Cordelia » a été coulé 
dans la Baltique par un sous-marin. 

LE COMMERCE DES BOISSONS 
et la Circulaire de M. Malvy 

Paris, 10 novembre. — H ne semble pas 
que la nouvelle circulaire de M. Malvy 
donne entièrement satisfaction aux débi-
tants détaillants. 

Le président de la Confédération des 
boissons, M. Grizard, dit : 

<( Ce n'est pas tout à fait ce que nous 
avait promis le ministre de l'intérieur. La 
circulaire contient un projet d'arrêté et, 
d'autre part, des instructions sur l'appli-
cation qui élargissent en quelque sorte 
l'arrêté. Si c'était M. Malvy qui, partout, 
fut chargé d'interpréter l'arrêté que vont 
prendre les préfets, nou9 serions absolu-
ment rassurés, car nous avons pu juger 
l'esprit tolérant et bienveillant du minis-
tre de l'intérieur; mais ne faut-il pas crain-
dre des erreurs d'application ? » 

Une Note de /VI. Grizard 
M. Grizard a rédigé une note dans la-

quelle il résume de la sorte son apprécia-
tion : -f 

a Le gouvernement semblait, d'après no-
tre dernier entretien avec M. Malvy, de-
voir prendre les dispositions suivantes : 

» 1. Pas d'alcool le matin, avant" onze 
heures, à personne; 

» 2. Pas d'alcool aux mineurs de moins 
de dix-huit ans; 

»3. Peuvent être vendus à tous et à 
toute heure de la journée : les vins de 
liqueur, les vins d'imitation, les vins, 
bières, cidres et hydromels, les vins aro-
matisés, pourvu qu'ils soient obtenus 
sans addition d'essence; 

» 4. Est autorisée, à partir de onze heu-
res, la vente des apéritifs et boissons su-
crées, à base de fruits, à tous également, 
jusqu'à. 23 degrés; 

» 5. Est permise la vente, après onze 
heures, aux adultes, de tous les spiri-
tueux; 

» 6. Les femmes pourront consommer 
les spiritueux comme complément de 
la nourriture; 

»7. Est également 'autorisée, à titre de 
tolérance, à condition de ne pas en faire 
abus : l'aromatisatinn des infusions Pt 
boissons chaudes, café, lait, thé, eau chau-
de, tisanes; 

8. Rendre aux militaires la liberté de 
pénétrer dans les établissements de détail 
à toute heure de la journée. 

» C'est sur ces principes que les détail-
lants espéraient voir l'accord intervenir. » 

M. Grizard réserve ses conclusions jus-

aient été officiellement notifiées et qu'il 
ait conféré avec le1 ministre. 

LE SYNDICAT DU COMMERCE 
Au Syndicat national du commerce en 

gros des vins, cidres, spiritueux et li-
queurs de France, le président, M. Em. 
Goulet, a déclaré : 

« Le commerce en gros des boissons ne 
peut que juger inopportune et inutile la 
nouvelle circulaire du ministre de l'inté-
rieur En effet, on s'explique difficilement 
que te ministre ait cru devoir passer des 
instructions à ses préfets en vue de ré-
glementer la vente des spiritueux au mo-
ment uù, précisément, le Parlement est 
saisi d'une quantité de projets ou de pro-
positions de lois touchant la matière. Nul 
ne peut ignorer que les commissions par-
lementaires étudient actuellement L: pro-
jet de refonte déposé par M. Ribot. minis-
tre des finances. 

» La circulaire de M. Malvy est encore 
inutile en ce sens que, du fait des réqui-
sitions et de la cherté de plus en plus ac-
centuée de l'alcool de bouche, la consom-
mation décroît dans des proportions énor-
mes. Il suffit, pour s'en convaincre, de 
consulter les statistiques de l'administra-
tion des contributions indirectes. 

» Mais où le ministre dépasse la me-
sure, c'est quand il fait deux catégories 
de citoyens : les hommes d'un côté, qui 
pourront consommer des spiritueux à par-
tir de onze heures du matin, et d'un au-
tre, les femmes, auxquelles il interdit cette 
consommation. Il est vrai que, dans sa cir-
culaire aux préfets. M. Malvy leur donne 
des conseils de modération et les invite 
à user de tolérance; mais si certains fonc-
tionnaires entrent dans cette voie, d'au-
tres, quoique bien intentionnés, peuvent 
suivre la voie opposée et interdire com-
plètement la consommation des spiritueux 
et liqueurs aux femmes françaises, qui 
montrent cependant, depuis la mobilisa-
tion, tant de dévouement et tant d'abné-
gation. Cette sorte de tutelle, appliquée à 
nos épouses et à nos sœurs, révolte notre 
conscience de libres citovens. 

» Encore une fois, le commerce de gros 
déclare très nettement que l'application 
des lois existantes sur l'ivresse publicme 
suffirait à réprimer tous les abus. On au-
rait ainsi évité une nouvelle perturbation, 
et les nombreux incidents qui ne manque-
ront pas de se produire lors de l'appari-

qu'à ce que les nouvelles dispositions lui I tion des arrêtés préfectoraux 

BORDEAUX 
Il y a un an 

11 NOVEMBRE 1914 
Les troupes françaises gagnent quelque 

terrain dans la région de Tracy-le-Val, 
au nord-est de la forêt de l'Aigle. 

Le corps de la garde prussienne a vio-
lemment attaqué la partie de la ligne tenue 
par le Ier corps d'armée anglais devant 
Ypies L'ennemi, malgré un effort acharné, 
a été refelé dans ses lignes. 

Dans la Prusse orientale, les Russes ont 
occupé Johannigsburg. Dans les Carpa-
thes, ils ont attaqué les arrière-gardes 
autrichiennes qui se maintiennent sur les 
passages du Sam. supérieur. Us ont réta-
bli le blocus de Przemijsl. L'armée du Cau-
case a occupé toute la vallée d'Alasohken. 
Dans la mer Noire, la flotte russe coule 
quatre transports turcs chargés de muni-
tions. 

A l'ouverture du Parlement anglais a 
été lu un Message du roi George V. » Il 
existe dans tout mon empire, dii le roi, la 
détermination définitive d'assurer à n'im-
porte quels sacrifices le triomphe de nos 
armes el la revendication de notre cause. » 

Au M exiguë, les généraux de l'armée 
constitutionnelle se sont réunis en conven-
tion el ont nommé le général Gulierez pré-
sident provisoire pour vingt fours. 

A l'Hôtel de Ville 
COMMISSIONS 

Enquête sur la cherté des Denrées 
à Bordeaux 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont tenu séance mercredi soir, à 
l'hôtel dè ville. Elles ont examiné plusieurs 
affaires d'administration courante et ont 
donné, en principe, des avis favorables à 
l'attribution de bourses au Conservatoire na-
tional de musique. 

Au cours de cette séance, et sur la propo-
sition de M. le Maire, une commission, char-
gée de faire une enquête sur la cherté des 
denrées à Bordeaux et sur les moyens d'y 
remédier, a été nommée. 

MM. Boubès, Glotin, Gambade, Nozière, 
Bourbouley, Baylet, Costedoat, Haurigot, 
Pujol et Saint-Marc ont été nommés mem-
bres de cette commission. 

Un Vapeur allemand 
coupé en deux 

Le \i-
échoué 

Copenhague, 10 novembre, 
peur allemand « Klaus-Horn » 
près d'Oscarshamm. 

Un vapeur de pêche a réussi à sauver 
24 hommes du « Klaus-Horn » et les a 
transportés à Oscarshamm. Le « Klaus-
Horn » a été coupé en deux. 

Complot allemand 
en Afrique du Sud 

Le Cap, 10 novembre. — D'énormes 
stocks de munitions ont été découverts au 
Darnaraland, soigneusement cachés et 
suffisants pour armer 60,000 hommes. 

Leur existence prouve que les Alle-
mands, avec l'aide de la rébellion, espé-
raient fermement renverser le gouverne-
ment de l'Union, 

Kitchener et Cadorna 
Rome, 10 novembre. — Lord Kitchener, 

avant de s'embarquer pour l'Orient, con-
férerait avec le général Cadorna. 

L'Enfant vainqueur, un acte en vers de M. 
Joseph Schewaebei; l'Impromptu du Paque-
tage, un acte de M. Maurice Donnay; les Ca-
thédrales, un acte en ver- de M. E. Morand; 
musique d-e scène de M. Gabriel Pierné. 

Pour aucun motif, Paris ne saurait dé-
laisser en ce moment son attitude grave. 
A la nuit tombée, la ville n'est plus qu'une 
mer d'ombre où tremblent d'humbles pha-
res 

Il ne peut donc y avoir un événement, 
même théâtral : le vrai théâtre, a cette 
heure, est celui de la guerre. Aussi, la ren-
trée de Mme Sarah Bernhardt à la place 
du Châtelet, ne fut l'autre soir, qu'un 
« incident » — mais du plus noble carac-

Bordeaux sait mieux que' toute autre 
ville le courage discret de la grande tragé-
dienne. Mme Sarah Bernhardt a voulu que 
sap premier spectacle fût un acte de recon-
naissance : la répétition générale fut don-
née au profit des blessés du professeur De-
nucé. 

Bordeaux se réjouira donc d'autant plus 
des ovations qui font saluée lorsque, droite, 
hiératique, elle est réanparue, symbole de 
la cathédrale de Strasbourg. De cette sta-
tue vivante, sont venus les plus admira-
bles cris, ont sonné les accents les plus 
beaux, puisqu'ils étaient ceux du souvenir, 
de l'espoir, de la certitude.. Tout le specta-
cle fut d'un même rythme noble; il com-
mençait par « l'Enfant vainqueur », un acte 
en vers d'un jeune poète et d'un collabora-
teur de la « Petite Gironde », que Bordeaux 
connaît bien : M. Joseph Schewaebei.. 

Un jeune homme. Fobert, artiste, sensi-
ble, mobilisé en août 1914, s'est toujours 
battu en héros. Une nuit, après plus d'un 
an, comme les hasard? de la guerre l'ont 
amené près de la maison oû sa jeune fem-
me, Henriette, et son petit enfant, vivent 
dans l'espoir de son retour et de la victoire, 
il s'échappe pour venir les embrasser. 

Henriette; tout à la joie, d'abord, com-
mence de s'inquiéter quan I elle voit que la 
tiède intimité du foyer reprend le soldat, 
l'engourdit; un moment même, celui-ci 
songe à rester tout à fait — puisqu'il a fait 
tout son devoir, dit-il. Henriette alors se 
redresse, prie, adjure, et se souvenant 
qu'elle est mère, va réveiller son petit en-
fant • par-dessus cette tète blonde elle dit 
au jeune père les magnifiques raisons qu'il 
a de ne pas abdiquer; sa voix prend une 
ampleur tragique; l'enfant, pieusement, ré-
pète les mots de courage de sa mère; le 
soldat reprend alors toute sa taille : l'enfant 
est. vainqueur... Son père l'étreint, étreint 
sa mère, et repart, jusqu'à la victoire. 

Dans ce petit drame intime. Joseph 
Schewaebei a exalté les hauts devoirs, les 
hautes pensées, en vers agiles, directs, élo-
quents. Cette œuvre de début, de facture 
sobre, curieusement habile, a été, je ne dis 
pas défendue, mais admirablement servie 
par Mlle Mary Marquet une jeune artiste 
à la voix ample, sûre au jeu frémissant, 
qui a su être de la plus émouvante mater-
nité, et par M. Bourdel, dont le talent fou-
gueux, bien que maître de soi, n'est pas 
oublié des Bordelais. 

Après l'œuvre d'un très jeune, voici celle 
d'un maître M Maurice Donnay, dont 
Mme Jeanne Granier présentait au public 
« l'Impromptu du Paquetage ». Que dire de 
nouveau d un tel auteur, d'une telle inter-
prète ? Cet impromptu, certes, n'ajoutera 
rien à la gloire de l'auteur d'« Amants » 
mais i] faut se souvenir que Molière a fait 
aussi de ces impromptus — que nous reli-
sons... Au reste, c'est une revuette où pas-
sent les types cocasses ou les visages ten-
dres de cette époque bouleversée; c'est tout 
le rire ; ce sont toutes les larmes ; c'est Mau-
rice Donnay; c'est Mme Jeanne GranleT... 

Mais voici la troisième partie du specta-
cle : «Les Cathédrales». L'apparition est 
attendue. La salle vibre, à l'avance; la mu-
sique du maître Pierné. tragique, proche 
et lointaine, tour à tour, héroïque souvent, 
éveilleuse des âmes, toujours, prépare l'ins-
tant où, cariatide htanche. Elle surgira. La 
voici. Mais elle parle mai* elle chante, on 
dirait : Mme Sarah Bernhardt laisse couler 
le fleuve de sa voix; Elle dit des vers. Elle 
est la cathédrale de Strasbourg qui parle 
à ses sœurs de France, les berce de ses 
souvenirs, pleure avec elles le même deuil 
— puis leur crie, vengeresse, l'espoir, le 
formidable et sûr espoir... Oue vaut au juste 
le poème de M. E. Morand ? Quand Mme 
Sarah dit des vers, Ils sont toujours beaux.. 

L. P. 

Pour la Culture française 
Nous ne pouvons qu'applaudir aux succès 

des étrangers venus dans notre ville pour 
faire profiter leur pays de la culture fran-
çaise. C'est ainsi que nous relevons avec 
plaisir, parmi ter noms des étudiants reçus 
à l'examen de la première année de licence 
en droit, celui d'un Persan, M. Mohsen, de 
Téhéran, qui nabite Bordeaux depuis plu-
sieurs années. Pierre Loti, et plus d'un 
Français de marque se rappellent. encore 
l'hospitalité généreuse de S. E. Benanos-
Saltaneh, son père, et de son grand-père, le 
grand - vizir . Assefed - Dool eh, ministre des 
affaires intérieures de Perse. 

Toutes nos félicitations au distingué lau-
réat. 

Ce que sera le prochain 
« Tourny-Noël )) 

Tout le momie à Bordeaux sait avec quel 
enthousiasme s'enleva, l'an dernier, le « Tour-
ny-Noël ». En une journée, il était épuisé. 
Succès oblige I Aussi les directeurs de notre 
célèbre magazine préparent-ils un prochain 
numéro qui comprendra des collaborateurs 
du plus hatt renom et promet d'être des plus 
brillants 1 

Comme grande vedette, nous nommerons 
le spirituel Sem. Le célèbre artiste a dessiné 
pour la couverture de « Tourny-Noël » une 
physionomie pleine de verve et d'observa-
tion qui ravira notre public. , , 

Un des clous dé ce numéro sera une revue 
très bordelaise, une revue d'actualité sur la 
guerre, où l'esprit et la bonne humeur des 
tranchées alterneront avec l'émotion patrio-
tique; texte et illustrations sont de deux au-
teurs de talent. 

Nous dirons lesquels bientôt. Les autres 
surprises de « Tourny-Noël » 1915 : elles sont 
du même tonneau. 

Retenir son exemplaire à nos Salles des 
Dépêches et chez les libraires si l'on veut ar-
river à temps. 

Coups de revolver 
Voici des détails sur l'affaire que nous 

avons bièvement signalée sous ce titre : 
Mardi soir, vers dix heures, dans un débit 

du quai des Chartrons, quelques clients 
joutent tranquillement à la.manille en lé-
gustaiit leur «chopine». Deux quidams en-
trèrent et commencèrent aussitôt à discou-
rir bruyamment. 

Ils parlaient de la guerre, mais en termes 
tout a fait choquants. 

Un tel langage fut loin de plaire aux con-
sommateurs. Ils posèrent les cartes, et quel-
ques-uns se retroussèrent les manches pour 
administrer une bonne friction aux deux 
francophobes. 

Non sans raison, le patron du bar crai-
gnit pour sa vaisselle. Sans perdre son 
temps en palabres inutiles, il prit les per-
turbateurs par le bras et les jeta dehors. 

Sur les pas des deux bavards était sorti 
M. René Meyer, un verrier de dix-huit ans. 
Il suivait les mauvais Français à distance 
et les observait machinalement Ils s'en al-
laient bras dessus bras dessous, comme 
deux amis de vieille d ie. 

Soudain, au coin du cours de la Martini-
que ils s'arrêtèrent. Le plus grand sortit 
un revolver de sa poche et 1e déchargea à 
bout portant sur son camarade. Cela fait, 
les deùx hommes se reprirent par le bras et 
continuèrent leur promenade. 

Mais à Bordeaux, ou la police est bien 
faite, on ne tire pas trois coups de revolver 
sans attirer l'attention des agents. Les ear-
diens de la paix Baveron et Darmeau agi-
rent à l'horizon, fis aperçurent les deux 
compères se dirigeant vers le poste de DO-
lice-ambulance situé quai des Chartrons. Là, 
ils firent une simple visite de politesse au 
brigadier de service, et manifestèrent l'in-
tention de filer. 

Estimant crue c'était assez de mystère, 
Bayeron et Darmeau intervinrent, et tout le 
monde partit pour la Permanence. 

Le Mystère ne s'éclaircit pas 
Le commissaire de nuit était M. Fabre, le 

distingué chef de la Sûreté. Il fît désarmer 
l'homme au revolver, qui n'opposa aucun/5 

résistance. Fouillé, le coupable fut trouvé 
porteur d'un livrât militaire au nom ue 
Creuzé-Deschatelliers. d'un rasoir et d'une 
lampe électrique. Interrogé. Creuzé-Deschâ 
telliero refusa de répondre. 

Sa victime fut d'aboi d muette. On constata 
que le malheureux portait une blessure à la 
mâchoire et une autre au sternum. Il ne pa 
raissait nullement souffrir, ot il déclara qu'il 
ne fallait s'en prendre qu'à la fatalité. 

On exhuma de sa poche un livre d'évan-
giles, mais on n'y trouva aucun papier. 

— Je m'app-ellé François Mériemme, dit il 
enfin, aprè? avoir allumé une cigarette. J'ai 
trente-huit ans et je suis né à Ouîmperlé Je 
suis marin et j'appartenais au 92e territorial 
avant ma réforme, qui date du 21 octobre 
1913. Jé suis rentré du Brésil l'année der-
nière, et, depuis cette époque, je suis en sub-
sistance à la caserne Gauthier. 

— Pourquoi votre camarade vous a-t-i! 
blessé t , 

— Ça n'a aucune Importance. Je suis In-
sensible. 

— On va vous conduire à l'hôpital. 
— Pas la peine. Je vous répète que je suis 

insensible. 
Malgré cela, Mériemme a été admis à l'hô-

pital Saint-André. Quant à son agresseur, 
qui n'a pas encore prononcé un seul mot, il 
a été écroué. 

Espérons que M. le Juge d'instruction 'ta 
blira si les deux singuliers camarades sont 
des fous ou des mv.-tificateurs. 

Boule de Neige de Sacs 
Nous signalons aux personnes qui n'au-

raient pas été avisées par la Boule de Neige, 
une œuvre de tout intérêt : celle des sacs à 
terre Les personnes qui voudraient bien coo-
pérer par ce moyen à la défense ationale. 
sont instamment priées de procurer, en aus-
si grande quantité que possible, des sacs qui, 
une fois remplis de terre, servent à fortifier 
ies tranchées, tout en préservant la vie de 
nos braves soldats. C'est bien aux mères, 
femmes et sœurs qu'incombe cette tâche. On 
espère que le zêfe des Françaises voudra 
bien s'associer, à la campagne comme à a 
ville, à cette œuvie éminemment .patrio 
tique. 

Les sacs doivent avoir environ 0 m. ;0 de 
naut sur 0 m. 35 de largeur, être munià en 
haut d'une coulisse contenant, une cordelette 
et en bas d'une couture de quelques centi-
mètres. Ils peuvent être faits en étoffe de 
laine ou de coton neuve ou usagée. 

Déposer les sacs rue Lafaurie-de-Monba 
don, 14. 

Chambre syndicale des Employés 
de Commerce 

No-us avons dit qu'un service solennel en 
mémoire des emplovés de commerce morts 
à l'ennemi aura Heu en l'église Saint-André, 
le 11 novembre courant, à dix heures. 

La maîtrise de la paroisse et M. Vigier, 
organiste, prêteront leur gracieux concours. 
MM. Chardy, Gerbert et Lansal, interpréte-
ront des morceaux de chants liturgiques. 

M. l'abbé Fontagnères prononcera une 
allocution patriotique. 

L'administration de la Chambre syndicale 
fait appel à la bienveillance de MM. les 
Patrons commerçants et irdustriels, en tes 
priant de vouloir bien permettre à leur per-
sonnel d'assister à cette cérémonie du sou-
venir, à laquelle sont invités tous les em-
ployés de commerce et leurs familles. 

Un Suicide 
Mercredi soir, vers six heures, un coup de 

feu retentissait rue du Palais-Gallien, non 
loin de la rue Fondaudège. Un homme pa 
raissant âgé d'une quarantaine d'années, gi 
sait devant le numéro 161 de cette rue et il 
tenait à la main un revolver, avec lequel il 
venait d'attenter à ses jours. 

M. Ducassé, commissaire de police du 4e 
arrondissement, averti, se rendait sur les 
lieux, et, après avoir constaté le décès, il fit 
transporter à la morgue le cadavre du 
suicidé. 

Aucun renseignement n'a pu être recueilli 
concernant ce désespéré, qui n'est pas connu 
dans le quartier. 

Le Drame de la Rue Rougier 
Nouvelles Arrestations — Inhumation 

de la Victime 
L'enquête ouverte par M. Robert, commis-

saire de police du sixième arrondissement, 
au sujet du drame qui s'est déroulé diman-
che soir, vers neuf ueures, à l'angle t'es rues 
Rougier et de la Chartreuse, et qui a amené 
la mort du Marocain Rabat-Mar-Mohamei, 
vient d'aboutir à l'arrestation d'un certain 
Roger B .., découvert mardi après-midi, vers 
trois heures, dans un débit des quartiers 
du centre et qui, ainsi qu'un de ses ca 
marades E ... arrêté la veille, est présumé 
de complicité dans ce drame. 

Ajoutons que l'autopsie du corps de la 
victime, qui avait été transporté à l'hôpi-
tal Saint-Nicolas, a été faite mardi soir, à 
cinq heures dans ce même hôpital, par le 
docteur Salesses, médeain légiste. L'honora-
ble praticien a conclu à une mort violente, 
due à la perforation du cœur â l'aide d'une 
arme tranchante. 

L'inhumation de Rabat-Mar-Mohame*d a 
eu lieu mercredi après-midi, selon les rites 
musulmans. 

THEATRES 

Alhambra-Théâtre 
Matinée classique du 11 novembre. — Ne pas 

oublier que c'est Jeudi à deux heures que 
sera donnée la première matinée classique de 
la saison au profit des hôpitaux de la Croix-
Rouge. On jouera «les Pfaldeurs», avec Ba-
chelet, W. Garrigue, Francet, Talmond, Rous-
seau, Bouvet, Mfles Délia Col, Bellot, et « la 
Nuit d'Octobre», avec Mlle Denorus et M. Lau-
rel, bien connu à Bordeaux. 

Réduction de 50 % au-i scolaires, militaires 
et infirmières. Location déjà entièrement char-
gée. On loue sans frais jusqu'à jeudi midi, 
rue d'Alzon. 

La Comédie-Français» a Bordeaux. — C'est 
une seule représentation que donnera la Co-
médie-Française, à l'Alhambra, le 22 novem-
bre. La pièce d'Alexanure tramas fils, «le 
Demi-Monde », aura la distribution qui assura 
son succès sur la scène de la Comédie, après 
avoir connu tant d'autres succès au Gymnase 
et dans tous les théâtres de province. Parmi 
les interprètes : Mmes Cécile Sorel. Maille, 
MM. Duflos. Luguet, Albert Lambert, Delau-
nay. Location vendredi. 2, place de la Comédie. 

« THAÏS » 
Cédant aux instances du public bordelais, 

la direction de l'Athambra a décidé de donner 
dimanche prochain lt novembre une matinée 
unique de Thaïs. Devant le triomphe obtenu 
samedi dernier par la troupe, la direction a 
fait l'impossible pour la rengager. Elle a enfin 
obtenu ce qu'elle désirait, bien que MM. Y. Ga-!1 
et Lestelly font l'ouverture annuelle de l'Opéra 
de Paris la semaine prochaine. C'est donc avec 
ivs deux splendides artistes et le fameux té-
nor Chardy que sera donné Thaïs. Il sera très 
prudent de louer sans retard chez Molina, 
cours de l'Intendance. 2. Location à partir de 
vendredi matin. 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso et M^e Tariol-Baugé dans « la Mas-

cotte ». — Samedi 13 novembre, dimanche H 
(matinée et soirée), «la Mascotte», opérette 
d'Edmond Audran. avec la célèbre divette 
Mme Tariol-Baugé, F. Caruso, R. Gamy, A. 
Tiluze, Elbony. Lya Ceddès. 

Au deuxième acte, grand ballet dansé par 
Mlle Dina Lorenzi, M. Belloni et 24 dames. 

Prix des places ordinaires. Promenoir, 1 fr. 
25; paradis, 0 fr. 75. Location ouverte de dix 
heures du matin à oinq heures du soir. 

Apollo-Théâtre 
M. Joffre dans « Monsieur Brotonneau » et 

«Feu la Mère de Madame». *- Vendredi 12 cou-
rant, samedi 13, dimanche 14 (matinée et soi-
rée), la tournée Ch. Baret, avec « Monsieur Bro-
tonneau ». Le spectacle se terminera par «Feu 
la Mère de Madame ». de G. Feydeau. 

M. Joffre, le célèbre comédien du Vaudeville, 
interprétera le rôle de M. Brotonneau, et Lu-
ciem, le héros de «Feu la Mère de Madame». 

Guitry à Bordeaux. — Le théâtre de la Porte-
Saint-Martin, sous la direction de MM. Hertz 
et Coquelln, avec M Guitry en tête, viendra 
les 19, 20 et 21 novembre. 

Gémier et la nouvelle « Revue de Rip ». — 
Lundi 22 courant, première représentation de 
la nouvelle «Revue de Rip», avec M. Gémier 
et la troupe du théâtre Antoine. 

La Revue de l'Olympia à Bordeaux. — Lundi 
29 courant, première de la grande revue de 
MM. de Rouvray et Louis Lemarchand. 

Théâtre-Français 
Léon David, F. Caruso, Byna Beumer, Blan 

card, dans « le Barbier de Séville ». — Mardi 1(1 
courant, au profh de l'hOpit-i) auxiliaire no 124, 
avec Léon David, F. Caruso, Dyna Beumer, 
Blancard, D Bédué, Mme Lejeune «le Barbier 
de Séville» ave- un brillant intermède. 

Prix des places : Los:es, 5 fr. 50; fauteuils, 
4 fr. 50: premières et parquet. 3 fr.; deuxièmes. 
2 fr. 50; troisièmes. 1 fr. 50; paradis, 1 fr. 25. 

Location ouverte Téléphone 17-55. 

Trianon - Théâtre 
Dernières de : «Vive l'Armée !» et du «Mou-

lin Joli», avec Mmes O'Deyer, Alberte Hubert,. 
Dormeuil, MM. Vazelli - Bazeille. Fombelle, Lu-
cien Hubert et Fontenay. 

Au programme cinématographique: «Le 
Chancelier Noir», drame en trois parties. 

Vendredi (création a Bordeaux), «le Retour 
au Foyer», pièce d'une émouvante actualité, 
de M Willy Garrigue, et «la Rose bleue (co-
médie en un acte de Brieux). 

Location tous les jours, sans augmentation 
de prix, de deux heures à six heures du soir. 

Scala-Théâtre 
«La Goualeuse » à prix réduits. — C'est un 

succès sans précédent que tient la Scala avec 
«la Goualeuse». Le coquet théâtre, restauré, 
remis à neuf, est bondé chaque soir de specta-
teurs avides d'applaudir le Joli spectacle. La 
direction Provost donnera enrore trois repré-
sentations â prix réduits Jusqu'à vendredi. 

Fauteuils d'orrhestre. 1 fr. 90; balcons, 1 fr. 
15: promenoir. 0 fr. 90; première galerie, 0 fr 65; 
deuxième galerie. 0 fr. 40. 

Alhambra-^katins: 
Tous les Jours, trois séances. Matinée de Jeu-

di réservée aux familles Prix exceptionnelle-
ment réduits. 

American-Park-Skatins: 
Jwii, matinée et soirée; vendredi, soirée de 

g la sur la nouvelle piste en ciment poncé. 
Professeur. Mlle Chevalier, de Magic-City. 

Petite Chronique 
Des vols. — Deux plantes vertes placées 

sur la fenêtre de M. Dupuy, restaurateur, 
45, rue du Jardin-Public, ont disparu. 

— Vingt kilos de noix sèches, huit caisses 
de bouteilles de Champagne et deux autres 
contenant des pâtés de foie gras ont été en-
levées, les 3, 4 et 5 courant, sur des wagons 
en station au bassin n. 2 des docks, au pré-
judice de la Compagnie du Midi. 

Disparition. — Le jeune Gabriel Duran-
teau seize ans, mécanicien, demeurant avec 
ses parents 53, rue Roullet, a disparu depuis 
le 8 courant sans laisser la moindre indica-
tion. 

Prière au monsieur qui, le 8, vers six heu-
res du soir, a relevé dame tombée tram près 
aven. Carnot, se faire connaître 19, passage 
Kiéser, chez Faure. 

Fugitifs. — Elie Garrigues, quinze ans et 
demi, et Joseph Barbier, treize ans et demi, 
pupilles de la colonie de Gensac, près Con-
dom. viennent de s'évader pour chercher à 
se placer dans la région. 

Prière d'aviser la gendarmerie de Condom, 
Les frais seront remboursés. Récompense. 

THEATRE.FRANÇAIS 
Jeudi 11 courant, en matinée et soirée, ven-

dredi 12. dernièies représentations du pro-
gramme actuel, qui compren.d les beaux films 
artistiques Gaumont actualité, par le Dranem 
yankeo, el le nouveau film de guerre « Soissons 
bombard.'- » 

Prix ordi'iaire des places. Carnets d'abon-
nement et billets de publicité reçus à toutes 
les représentations. 

Le Ballet des Nations alliées, — Samedi 13, 
dimanche 14 novembre, en matinée et soirée, 
«le Ballet dps Nations alliées» sera donné 
avec le même éclat qu'à la soirée de gala 
de mardi 

Société belge de Bienfaisance 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest organise pour le lundi 15 novembre, à 
vingt heures trente, salle Franklin, rue Vau-
ban, 21, une manifestation patriotique, en 
l'honneur de la fête patronale du roi Albert. 

Conférence par M. Mélot, député de Namur. 
Concert, dont le programme sera donné ulté-
rieurement. 

Cartes en vente chez : MM. Dewaohter et 
Bermond, rue Sainte-Catherine; Thiéry et Si-
grand, cours d'AIsace-et-Lorraine, et au siège 
social de la Société, rue Sainte-Eugénie, 11. 

Exposition de Trophées de Guerre 
Le Comité fédératif des Sociétés d'anciens 

combattants de 1870-1871 s'occupe de l'organi-
sation de son Exposit on de trophées de guerre 
à Bordeaux. 

L'emplacement, de cette Exposition sera ulté-
rieurement indiqué. En attendant, le Comité 
d'organisation serait reconnaissant à toutes 
personnes qui voudraient bien confier à l'Ex-
position les armes et engins de guerre dont el-
les disposeraient. Adresser les offres à M. Bay-
le, rue Mand'on. 16. 

Les sommes que produiront les entrées sont 
destinées à venir en aide aux blessés, aux œu-
vres de guerre et aux œuvres de la ville de 
Bordeaux. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Les Bons 

Gars (1) battent le C. A. du Moulin d'Ars (1) 
par 4 buts h 2. 

Ballon Rond Indépendant (1) bat C. A. du 
Moulin d'Ars (2) par 3 buts à 1. 

C. A. du Moulin d'Ars (ï) bat Association 
sportive béslaise (1) par 11 buts à 2. 

C. A. du Moulin d'Ars (4) bat V. G. A, du 
Médoc (4) par 15 buts à zéro. 

FOOTBALL 
STADE RORDET.AIS. — Tous les loueurs de 

rugby et d'association du Stade bordelais sont 
convoqués au terrain dimanche 14 novembre, 
à quatorze heures, en vue de la formation dé-
finitive des équipes. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 novemire 

Marcel Navarrl, 2 ans, r. Porte-de-la-MonnSie, i. 
Camille Coutier, 31 ans. rue Mongolfler, 20. 
Pierre Martin. 11 ans. rue Cadroin. 36 bis. 
Pierre Cloup, 62 ans, rue Dubourdieu, 21. 
François Plana, (iti ans. passage Bélair, 7. 
Catherine Delpy, 67 ans, rue Maubec, 11. 
Jean Bessagnet, 69 ans, rue Leydet. 23. 
Julien Villepastour, 73 ans. 138, rue du JardiS-

Public. 
Françoise Pujibet, 7« ans, rue St-Benolt, 18. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 11 novembre 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 45. Mlle I. Pardo de Leygonie) 
cours du XXX-Julllet, 18 bis. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. J. Barbe, 76. rus 
Pauim. — i h. 45, M. J. Tanet, rue de Tivoli §L 

St-Nicolas : 9 h., M. L. Bessagnet, passag« 
Leydet. 23 2 h., M. F. PJana. 7, passage 
Bélair. ^ 

St-Bruno : 10 h., M. P.-P.-E. Martin, salle d'at-tente. 
St-Louis : 10 h. 30. M. J. Villepastour, rue dUl 

Jarain-Public, 138. 
Ste-Geneviève : 3 h.. M. P. Cloup, rue Dubour-dieu, 21. 

Convoi militaire : 
7 J,.M-, J- Br*and, hôpital militaire, ru< Saint-Nicolas. 

CONVOI FUNÈBRE llZ, Us HeiK 
Marie Villepastour, M. C. Villepastour, lieute-
nant au 58e d'artillerie; les familles Rossignol 
et Prouteaux prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Julien VILLEPASTOUR, 
leur épous, père, oncle et cousin, qui auront 
lieu le jeudi U courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira â la maison mortuaire, rua 
du Jardin Public, 138, à dix heures, d'où la 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

G0NV0I FUNÈBRE S? M^n ?!: 
net, M™ veuve W. liez, Mua J. Tanet, Mme veu-
ve Armendrail, M"» veuve C. Fourret, Mme veu-
ve J. Jonnau, M»e M. Tanet, Mme veuve Leoou« 
flet et ses enfants (famille à Mayaudon), M. 
et Mme a. Jonnau et leurs enfants, M'ie» M. et 
M. Jonnau prient leurs amis et connaissance» 
de leur faire 1 honneur d'assister aux obsè-ques de 

M. Jean-Léon TANET, 
Chef magasinier dès Entrepôts de la Chambr» 

de Commerce, 
leur époux, fils, frère, neveu, oncle et cousin, 
qui auront lieu te jeudi 11 courant en l'église 
Sainl-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, rua 
de rivoli, à une heurt un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

La messe de huitaine aura lieu le jeudi M 
novembre, à dix heures. 

La famille y assistera 
Le présent avis tiendra lieu de remerclmenta. 

Pompes funèbres générales, m, a. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRË^Baitîet^: Y^T 
bescliainps, directeur de l'école rué Paul-Bert 
et Mme Deschamps, née Ba Uet: M. Claverie! 
sur le front, et Mme Claverie; M"e Yvonne Des-
ciiamps, M. Louis Baillet, vétérinaire honorai-
re de la ville de Bordeaux, et Mme baillet; Mm» 
veuve Camille-Paul Baillet M. le sous-inten-
dant militaire lious et Mme Rous, M A Baillet 
pharmacien. Mme Baillet et leur fils, lieutenant 
d infanterie, sur le front; Mme veuve Gabrieile-
Jules Baillet sa hTle, son fils, sur le front; M.. 
Mme et Mlle Higaud, M. Fernand Picon, sur le 
front, Mme picon et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-ques de 

M. Henh-Celestin BAILLET, 
chef des ateliers de la vole, 

retraité de la Compagnie des chemins de 
fer du Midi, 

Ex-chef des ateliers des écoies communales da 
garçons de la ville de Bordeaux, 

Officier de l'Instruction publique, 
leur père, beau-père, grand-pêre, frère, beau-
frère, oncle et grand-oncle, qui auront lieu la 
vendredi 12 courant, en l église Ste-Geneviève. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Ladime, 29, d'où le con-
voi funèbre partira à neul heures trois quarte 

CONVOI FUNÈBRE 
M. Jean et Mane-Luuisir Péboscq, M. et Mmt 
Berner (d'Illats), les familles Lacoste (de Pu-
jols), et l'remblet (d'Illais) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Bernard BERRIER, 
leur éppux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et cousin, qui auront lieu le jeudi 
11 courant, en l'église de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Jeanne, avenue Béranger (Pessac), à deux heu-
res, d'où le convoi funèbre partira à deux 
heures trente. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à la Chartreuse, porte principale, à trois 
heures quarante-cinq. 

L. Larme, Pompes funèbres, Pessac. 

AVIS DE DÉCÈS ^ria^d^eT îe\,Tént 
fants, Mme veuve Maurice Triaud, ses enfants 
et pe-tit-enfant; le docteur Martin et Madame, 
née Triaud. leurs enfants et petits-enfants; 1« 
commandant et Mme Pierre Triaud, M. et Mmt 
Jules Leconte, leurs enlants et petits-enfants 
(de 1 Ile Maurice); Mme veuve Pau! Leconte ses 
enfants et petits-enfants (de l'île Maurice): M. 
et Mme Alfred Triaud et leurs enfants, les fa-
milles G. Martin. J. Martin, Marcon de Landas. 
pulac. »<! Larrard. de Bragelongne. Lancien, 
Lesueur, Belenfant, Faustin et Charles Moreau 
ont l'honneur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils onl 
faite en la personne de 

Mme veuve Camille TRIAUD, 
née LECONTE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière 
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et cousi. 
ne, décédée le lundi 25 octobre, à Penne (Lot-
et-Garonne), munie des sacrements de l'Eglise, 

En raison des circonstances, U ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Labatut et sa fille, les familles 

Labatut, Gireaud, Espaignet. André, Dagens, 
Meyenrock, Duprat, Lourtau, Grelot. Belloc Pé-
rès Marot, Pongière, Rivret, Losin et DéJean 
ont la douleur de vous Taire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

André-Jean LABATUT, 
Soldat au 7« colonial (division marocaine), 

Tombé à la bataille de la Marne, 
en septembre 1914. à l'âge de 34 ans, 

Inhumé à Prunay, 
leur époux, père, dis, frère, gendre, oncle, ne-
veu, cousin et ami, et vous prie d'assister à \i 
messe qui sera dite en l'église Saint-Pierre 
d'Ambarès le 12 novembre, à neuf heures, et i 
Bordeaux en l'église Saint-Louis, le 15 courant 
a dix heures. 

PASTILLES Pli S Mil I 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Olivier, les familles Olivier et Des-

piteaux font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou 
ver en la personne de 

M. Fernand OLIVIER, 
Clairon au 144« d'infanterie, 

Tombé au Champ d'honneur te 18 ootobre 1915, 
Une messe sera dite le dimanche U novem-

bre, à onze heures, dans l'église du Bouscat. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mu» Marguerite Mestre, Mme veuve Louise Dé 

champd. née Mestre: les familles Mestre el 
Fonrvel remercient sincèrement les personnel 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 
Mme veuve Joseph MESTRE, née GALAIS, 

et les informent que toutes les messes qui se 
ront dites le vendredi 12 novembre 1915 dans 
l'église Saint-Louis seront offertes pour U 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le docteur Bouchard et sa famille ont l'ho* 

neur d'adresser leurs remercîments à toute» 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme A. BOUCHARD, née VAZELLE, 
ainsi qu'à celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe à laquelle assistera la famille sera 
dite pour le repos de son âme le lundi 15 no, 
vembre, à huit heures et demie, en l'église 
Saint-Jean de Libourne. 

Bronchites 
Un Siècle de Succès 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 

CHRONIQUE MARITIME 

Le i Béarnais s 
en Rade de Bordeaux 

Mardi à vingt heures, le trois-mâts goélette 
t Béarnais», remorqué par un vapeur de la 
Compagnie Bordeaux-Océan, entrait en rade 
de Bordeaux et prenait son mouillage devant 
la Belle-Allée, quai de Bacauui. 

Mercredi de bonne heure, à l'aide d'un ba-
teau-pompe, la chambre deâ machinas du 
« Béarnais », put être mise à sec, et M. Mar-
tin, second à bord du navire, découvrit les 
cadavres du capitaine Guéneau et du rneca 
nicien Jean Noguès, ce dernier, natif de Vil-
lambits (Hautes-Pyrénées), tous deux victi-
mes de l'explosion survenue à bord, di-
manche dernier. 

Les armateurs du « Béarnais » ont pris les 
dispositions nécessaires prmr ( .. tés corps 
soient remis â leur fainulo. 

Aussitôt que la commission des e.-cnerts 
nommés se sera prononcée sur l'importance 
des dégâts subis, le navire sera mis en calo 
sèche et l'on procédera à la remise en état 
du t Béarnais». 

COURS ET CONFÉRENCES 
Cours de chant et de déclamation lyrique. — 

-U»e Montalba la grande cantatrice devenue 
réputé professeur de chant que l'on sait, 

professeur à not e Conservatoire, nous prie 
de faire savoir qu'elle a repris ses leçons par-
ticulières de chant el le déclamation lyrique 
en français et er italien On s'inscrit 24. rue 
du Parlement-Sainte-Catherine. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — La commission de vigilance infor-
me les familles des mobilisés que le dix-hui-
tième secours sera distribué te dimanche 14 
courant, de neuf heures à midi. Bourse du 

rue de Lalande. 

DCMCDPICUCUTC Mme veuve Chéri t>è KtmtnUmmtN I O camp, M. et Mm» 
Lambert et leurs enfants, Mme veuve Reblèrf 
et son flls, M. et Mme Roux et leurs enfants. 
Mme Décamp et sa fille remercient les personi 
nés qui ont bien voulu assister aux obsèques de 

M. Chéri DÉCAMP, 
leur époux, beau-frère et oncle, ainsi que lest 
personnes qui ont bien voulu leur envoyer de.' 
marques de sympathie. 

— PLAQUES FUNERAIRES = 
Enseignes GAUTIER-LEROY, 61, rue des Ayre». 

f Leur Dieu est 

LEUR VENTRE 
c'est l'avis de 

JEAN RICHEPIN. 

CAPPIELLO, 
LE AN DRE, 
METIVET, 
LOUIS MORIM, 
WIDHOPFF. 

etc., etc. 

U BAiOfinCTTC 
de cette semaine. 

16 pages (dont 8 en quatre couleurs), 25 cent. 

E1V0I GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI 
Administration : 9, r. Frédérlc-Bastiat, PARIS 

JPharmacia et b*nnes épxatrin. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE ■JljljljB 
La Baïonnette est eu vente dans les .Ma-

gasins et dépôts de la « Petite Gironde», 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 10 Novembre 
Bureau central météorologique de Parle 
De: pluies sont tombées sur le nord-ouest det 

l'Europe. En France on a recueilli 52mn> d'eau' 
à Nice, 2i au Havre, 17 à Cherbourg. 13 â Lo« 
rient, U à Calais 5 à Nancy. 4 à Paris et auj 
Mans, 3 a Bia-ritz. Ce matin, le temps est gé-
néralement nuageux ou couvert, et les pluies 
cortinuent dans la plupart des stations. 

La températu-e a monté sur nos régions de 
l'est et du sud ouest. Ce matin, le thermom.^. 
tre marquait —flo a Bodoê, —3 au puy de Dôme, 
0 au fort de Servance, » à Belfort et au Mans, 
5 à Dunkerque e Paris, 6 à Nancy, Clermont-
Ferrand, le Havre et Lorient 7 à Madrid 8 à' 
Cherbourg ,C a Marseille. 12 à Biarritz. 'l7 à: 
Alger. 

j En /rancé, un temps i» éclalrcies et averset 
est probable avec abaissement de la temné-l rature. ^ 



Chronique du Département 
Caudéran 

AVIS 'AU PUBLIC. — Le maire de Caudé-
Jan informe ses administrés que le renou-
jfreôlement des fosses du champ commun si-
Ifcuées dans la série F du plan (deuxième 
Carré à gauche du monument des soldats) 
Sûïra lieu très prochainement, les inhuma-
pions faites dans cette série ayant cessé de-
fcuis plus de cinq ans. 
, Il invite en conséquence les intéressés à 
Wlever, dans le délai d'un mois, les croix 
fet autres objets qui s'y trouvent. 

Poa-tets 
I»ES CHIENS. — Un chien labrit, roux, 

atteint d'hydrophobie, a traversé dimanche 
Knatin la commune en mordant plusieurs 
we ses congénères. Il a été abattu au p^rt 
Île Portets par MM. Couturier et Pradeau. 

i CROIX DE GUERRE. — Notre jeune >m-
patriote Maxime Billate a été cité à l'ordre 
de la division d'artillerie et décoré de la 
croix de guerre. Voici le texte de la cita-
tion : 

« Au combat belle attitude sous le feu de 
l'infanterie pour mettre en batterie et ivt-
fcalller à bras une pièce qui a tiré à très 
fbourte distance. » 

Saint-Andrë-de-Cubzac 
r DECLARATIONS DE' RECOLTE.— A cause 
He travaux très importants que la mairie 
Ëevra commencer dès aujourd'hui au miet 
Jdes vins pour l'armée, le service des dé-
iclarations de récolte ne fonctionnera plus 
irrue le matin, de neuf heures à midi. Les 
toropriétaires en sont informés et le maire 
les invite à prendre leurs dispositions en 
jce sens et aussi à se hâter de faire leurs 
déclarations. 

Cubzac-les-Ponts 
• FOOTBALL ASSOCIATION.— Dimanche 7 no-
vembre le Sport , athlétique cubzacais (1) re-
fcevait sur son terrain de Terrefort. en match 
ïamical l'équipe seconde du Club athlétique 
jcubzacals de Saint-André-de-Cubzac. 

! La partie fut des plus intéressantes et com-
iposée de jeu ouvert, oU le Sport, qui domina 
toendant tout le match, triompha, par 2 buts 

Ambarês 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Demande de 

.fmatches. — L'Union sportive ambarésienne (1) 
(désirerait conclure un match d'association 
Jpour le dimanche 14 novembre, avec équipe 
nde Bordeaux ou des environs. — Télégraphier 
iia M. Camille Couleau. à Ambarès. 

La Sauve 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-

tes sera ouvert à l'école des filles, à partir 
(du dimanche 14 novembre, à deux heures 
L$t demie du soir. 

Arcachon 
- 'CITATION. — Louis Taffard, quartier-maî-
Itre-îusilier, a été cité à l'ordre du jour du 
(deuxième régiment de marine dans les ter-
mes suivants : 

« Serviteur modeste, d'un dévouement à 
jtoute épreuve. A accompli des missions pé-
rilleuses en toutes circonstances. » 

INCENDIE. — Dans la nuit de mardi à 
mercredi, le feu a pris sous, un énorme p-
iiprovlsionnement de 3,500 tonnes de char-
lt>on de terre, composé en majeure partie 
[■de briquettes, appartenant à la Pêcherie 
■nouvelle d'Arcachon, et formé à proximité 
ides bâtiments de la Pêcherie, en face du 
iîbassin. 

Un simple travail de manutention a .ier-
inis de circonscrire le sinisfre. 

Dès la première heure, m -credi, les im-
piers actionnaient la machine à vapeur de 
la ville et inondaient le foyer. Remarqué 

.-teur'.lés lieux : MM. Veyrier-Montagnères. 
suaire-; Sa,ndrin, adjoint, et Lenoel, com-
missaire ue police. 

tLîbourne 
L'Or national 

La Caisse d'épargne de Libourne, d'ac-
cord avec la Banque de France, recevra 
l'or tous les jours a : 

Libourne, bureau de la Caisse d'épargne, 
rue Montesquieu; Coutras, chez M. Burlot, 
sous-caissier; Sainte-Foy, chez M. Merlin 
sous-caissier; Castillon, chez M. Boisselier, 
secrétaire de la mairie; Lussac, chez M. La-
l'argue, sous-caissier; Guîtres, chez. M. Boué, 
instituteur; Bra.nne, chez M. Brondeau, sous 
caissier; Samt-Médard-de-Guizières, chez M. 
Sauttreau, sous-caissier; Rauzan, chez M. 
Faux, instituteur; Izon, chez M. Lacroix, Ins-
tituteur; Lugon, chez M. Fevdieu, instituteur. 

Le dimanche 14 r vembre : Saint-Gjr-
,niain-du-Puch, à la mairie, de treize eu 
res et demie à quinze heures; Puisseguin, 
à la mairie, de treize heures et demie à 
jquinze heures; Saint-Danis-t':-Piles, à ia 
mairie, de treize heures et demie à quinze 
■heures; Vayres, à la mairie, de treize neu-
tres et demie à quinze heures; Saint-Antoine^ 
sur-i'Isle, à la mairie, de quatorze heures 
ii seize heures. 

■ Le dimanche 21 novembre : Les Eglisottes, 
a la mairie, de neuf heures à onze heures ; 
Gemssac, à la mairie, de treize heures et 
demie à quinze heures; Sainte-Terre, à 'a 
mairie, de treize heures et demie à quinze 
heures; Montagne, à la mairie, de treize 
heures et demie à quinze heures; Maransin, 
a la mairie, de treize heures et demie à 
quinze heures. 

Pour les personnes qui en feraient la de 
mande à M. le Directeur de la Caisse d'é-
pargne, un agent se rendrait à domicile 
faire l'échange d'or. 

CITATION. — M. le commandant Guill-
mann, ancien capitaine de recrutement à Li-
bourne, vient d'être cité à l'ordre du jour de 
l'armée : 

« Chef de bataillon au 174e régiment d'in-
fanterie, excellent officier qui commande 
son bataillon avec autorité et qui l'a conduit 
au feu en exaltant par son courage person-
nel ses hommes à l'attaque. A été blessé. 
(Croix de guerre.) 

Promu officier de la Légion d'honneur. 
FOURNITURES MILITAIRES. — M. le 

Sous-Intendant militaire chargé du service 
de l'habillement. informe la Chambre de 
commerce que le magasin général, 87, quai 
de Queyries, à Bordeaux, a besoin à bref 
délai de . 193,000 courroies (en cuir) d'usten-
siles; 6,100 courroies (en cuir) de petits bi-
dons; 5,000 sacs d'artillerie pour homme 
monté. 

La description et le détail de ces articles 
sont tenus, au secrétariat de la Chambre, à 
la disposition des industriels qui en fabri-
quent ou en possèdent un stock disponible. 

CINEMAS. — Au café de l'Orient, ce soir 
jeudi, gala, avec : la Fille du Delft, drame en 
trois parties; Actualités. 

— Au Jardin d'Eté, aujourd'hui jeudi, mati-
née scolaire a prix réduits. 

A huit heures trois quarts, soirée, avec : la 
Fille aux pieds nus. drame; le Châtelain, co-
médie; Léonce veut maigrir, comique: vues 
comiques, dramatiques; Sur les Rives de l'Ais-
ne. 

MARCHE du 9 novembre. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 5 fr. ;.pintades, de 2 fr. 50 

à 5 fr. ; dindons de 9 à 15 fr. ; pigeons, de 
1 fr. 40 à 1 fr. 8Q. Le tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. 20 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard 1 fr. 40; graissé, 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 a 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Noit î)0 c cent 
Ansnilllps. de 90 c a l fr. 20: plies, de 90 c. 

à 1 fr. 20: barbeaux. 80 c.'; assèges, 80 c, le tout 
le demi-kilo. . 

Saint-rV.aca.ire 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

caporal Robert Barthe est mort au champ 
d'honneur où il faisait vaillamment on 
devoir de défenseur de la patrie. 

BAC DE TIVOLY. — Le passeur a repris 
son service et, comme précédemment, se 
tient à la disposition du public tous (es 
jours, dimanches et fêtes compris. 

CINEMA PATHE. — Dimanche 14 novembre, 
salle de l'Eldorado matinée et soirée : Combats 
navals: Notre Joffre; la Famille Garibaldi; la 
Carabine de la Mort, drame en trois parties; 
vues comiques, etc. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

CITATIONS. — M. Léopold Lassalle, de 
Montignac, adjudant au 108e d'infanterie, a 
reçu la médaille militaire et la croix de guer-
re avec palme avec la citation suivant» : 

a Sous - officier d'un courag eet d'un dé-
vouement inlassables, toujours volontaire 
pour les missions périlleuses; bien qu'ayant 
eu l'oreille gauche traversée par une balle, 
est resté à son poste de combat pendant l'as-
saut. » 

— M. Jules Carrasse, sous-lieutenant au 
108e d'infanterie, a été cité à l'ordre de l'ar-
mée dans les termes suivants : 

« S'est résolument porté à l'assaut; est ar-
rivé aux fils de fer allemands en y entrai 
nant sa compagnie à la mort de son capi-
taine; y a maintenu les hommes des divers 
bataillons et a dirigé leur feu. » 

Est cité à l'ordre de l'armée : 
M. Lafforgue, chef de bataillon au 108e 

d'infanterie : 
«: A montré à l'attaque du ... les plus belles 

qualités de chef et d'entraîneur d'hommes. 
A été blessé grièvement entraînant son ba-
taillon à l'attaque des tranchées ennemies, J 

C'est la deuxième citation obtenue par le 
commandant Lafforgue. 

— Le caporal Jean-Robert Conil, du 201e 

d'infanterie, a été cité à l'ordre du régiment 
en ces termes : >. 
. « Chargé dans la nuit de tenir coûte que 
coûte un poste avancé, a accompli sa mis-
sion malgré de violentes attaques ennemies 
faites à coups de grenades et d'engins suffo-
cants, i 

Notre vaillant compatriote a été décoré de 
la croix de guerre. 

— L'adjudant Pierre Laie, du lOSe d'infan-
terie, est cité â l'ordre de la division : 

« Adjoint au chef de bataillon, n'a cessé de 
s'employer avec dévouement et bravoure 
pendant des journées. Au cours de l'assaut, 
a poussé avec énergie les retardataires au 
cours de la marche en avant. » 

CONFERENCE. — Une conférence patrio-
tique sera faite le samedi 13 novembre, à 
huit heures du soir, au théâtre, par M. 
Emile Géraud, ancien maire de Bergerac, 
ancien mobile de la Dordogne, sur la guer-
re 1870-1871, comparée à la guerre actuelle. 

Elle sera présidée pc ■ M. Garrigat, con-
seiller général. 

A l'issue de la conférence, une quête sera 
faite au profit de l'Œuvre des prisonniers 
de guerre. 

LES VERSEMENTS DO», — Un agent de 
la Banque de France recevra les versements 
d'or et délivrera les récépissés spéciaux avec 
mention des pièces de 40 fr., 50 fr. et 100 fr. 
versées, à : 

Le Buisson, vendredi 12 novembre, de une 
heure à cinq heures. 

Le Fleix dimanche 14 novembre, de dix 
heures à quatre heures. 

Chaque» personne sera reçue isolément. 
CINEMA CYRANO (Jardin-Public). - Au-

jourd'hui Jeudi, tu programme : L'Affaire du 
Colliei noir, animaux savants, documentaire; 
l'Enfant et la Bouteille, comique; Bon tuyau, 
comédie; Onés-me et le Clubman, comique; 
actualités de la guerre. 

M. Durgeon. Drotesseur de musique de notre 
ville, est devenu directeur du Cinéma Cyrano. 

CINEMA PATHE (cours Alsace-Lorraine). — 
Programme de jeudi : La Brute humaine, film 
en ,cinq parties et en couleurs; actualités. 

COBRÈZE 
BRIVE 

Les Champignons vénéneux 
Mort de deux Enfants 

Le jeune Fernand Lagarde, âgé de onze 
ans, qui gardait des vaches, ramassa quel-
ques champignons que la mère fit cuire. 
Toute ia famille en mangea. Dans la nuit 
de jeudi à vendredi, les enfants et la mère 
furent pris, de violentes douleurs. 

La fillette, Françoise Lagarde, âgée de 
cinq ans, est morte lundi matin. Le garçon-
net, âgé de trois ans, est mort le même jour, 
à huit heures. 

COUP. DE COUTEAU. — Lundi soir, vers 
six heures, le sieur F..., du village du Brut, 
de Pazaillac, a frappé sa femme d'un coup 
de couteau à la tempe. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 10 novembre 

Montés en rade : 
Pu»rto-Ri<co,j£t. fr., c Pauvret, du Havre. 
Siçégambie. st. fr., c. Guibert. du Sénégal. 
Haiis-Gude, st. norv., c. Engelsen, de Newport. 
Hôracio, st. esp. c. Balaune, de Glasgow. 
Amiral-de-Kersaint, st. fr., c. Bénard, du Havre. 
Dunkerquois. st. fr., c. Bodo, de Swansea. 
Nicolas, st. esp., c San-José, de Cardiff. 
Thetis. st. ang., c, G.lazebrouk, de Garston. 
Béarnais, st. fr., c. X... (en avaries). 

PAUILLAC, 10 novembre 
Monte . 

Château-Yquem, st. fr., c. X..., de Boulogne. 
Aux anponteme its : 

Elisabeth-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angle-
terre. 

Ville-d'Oran, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Rade de montés : 

Pedro-Luis-Lacave, st. esp., c. X..., d'Amérique. 
Gerda. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Nora, st. norv., c. X..., de aito. 
Henley. st. ang. c. X..., de Sfax. 
Saint - Briac. tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Juan. st. esp.. c X..., d'Espagne. 
Ringhorn. st norv., e. X..., de Bergen, 
Mar/o. st. esp.. c. X.... d'Angleterre. 
Lisbeth, st. norv., c. X..., de dite. 
Manuel, st. esp.. c. X..., de dito. 

LA FÊT.TE Qlf?UH0£ 
St. esp. Trece, de Glasgow. 

. St. angl. Holland, de Newcastle. 
MARANS. — Arrivé : 

8 nov.. st. fr Madeleine; de Cardiff. 
CARDIFF - Arrivés : 

8 nov., st fr. Sybil de Bizerte. 
St. norv. Solhan -. de Nantes. 
St. esp. Citta-de-Porto-Maurizio, de Barce-

lone. 
St. esp. Oiz de Bilbao. 
BARRY. — Arivé : 

8 nov., st. fr. Maine, de Marseille. 
NEWPORT. — Arrivés : 

8 nov., st. esp. Maliano, Ulrika, de Bilbao. 
St. fr. Figaro, de Bordeaux. 
St. fr. Nord de Nantes. 
St. norv. Milverson. de Bordeaux. 
SWANSEA. — Arrivés : 

8 nov., st. fr Flora, de Saint-Nazaire. 
St. norv. George-Fisher. de Nantes. 
St. fr. Boilea.i, de Saint-Nazaire. 
MALTE. - Arrivés : 

7 nov., st. fr. Sydnev, de Marseille. 
St fr. Yarra, d Alexandrie. 
DIEGO-SUAREZ. — \rrivé : 

7 nov., st. fr. Calédonien, de Marseille. 
DJIBOUTI. - Arrivé : 

7 nov.. st fr. Paul-Lecat. de Yokohama. 
SHANGHAI -- Arrivés : 

8 nov., st. fr. Atlantique, de Yokohama, 
st. fr Polynésien, de Marseille. 
SINGAPORE. - Arrivé-. : ' 

7 Z°J-v, !î- tr- Cordillère, de Yokohama. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

9 nov.. st.* fr.. La-Fayette, de Bordeaux; 

Où l'on voit qu'il faut appeler 
les Pilules Pinktde suite 

Quand Mme Péneau, femme du bijoutier 
bien connu, demeurant 28, rue du Boii-Sava-
ry, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), se dé-
cida à-prendre les Pilules-Pink, il y avait 
déjà deux ans que sa santé laissait à déli-
rer. Elle avait, naturellement, essayé quan-
tité de remèdes, mais la guérison tant sou-
haitée n'était pas venue. « Les Pilules Pink 
n'auront pas plus de succès », pensait-elle, 
mais elle dut bientôt se rendre a l'évidence 
et elle comprit que les Pilules Pink étaient 
bien le vrai remède pour sa maladie. Dans 
cette occasion les Pilules Pink ont, une 
fois de plus, démontré qu'elles guérissent 
alors que les autres remèdes se sont mon-
trés impuissants 

Petite Correspondance 

IStir Mer 
LE. HAVRE. — Arrivés : 

8 nov.. st. fr. Th.érèse-et-Marie, de Bordeaux. 
St fr. Frédéric-Frank, de Saint-Nazaire. 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivés : 

S nov., st. dan. Agnete, de Newcastle. 
St. norv. Gylley, de Manchester. 
St. ang. Virginian, de Québec. 
St. fr. Germaine, de Cardiff. 
St. grec Alexandra. de Sunderland. 
Vap. esp. Alemania, de Bilbao. 
St. esp. Camaraga, de Port-Tâlbot. 

Laissons d'ailleurs parler M. Eug. Péneau, 
le mari de la malade. Il nous écrivait il y a 
quelque temps ce qui suit • 

« Vos Pilules Pink ont enfin guéri ma fem-
me. Depuis deux ans elle était dans un état 
do santé qui nj laissait pas que d'être inquié 
tant. C'était une sorte d'anémie lente et per-
sistante qui avait résisté à tous les traite-
menti usuels. La maladie avait débuté d'une 
façon bénigne, par une sorte de malaise gé-
néral avec diminution de l'appétit, manque 
d'entrain et faiblesse générale. Ma femme 
essaya alors de la suralimentation, mais ne 
réussit qu'à se détraquer un peu plus l'esto-
mac. Sa faiblessa augmentant toujours, l'op-
pression, les palpitations, les migraines, I» 
faisaient souffrir Chaque jour. Elle essaya de 
divers remèdes; son état ne se modifia pas. 
Elle était résignée à souffrir lorsqu'on lui a 
conseillé les Pilules Pink, aussi comme elle 
ne vovait plus sa guériîon possible, i! a fallu 
'nsister beaucoup pour qu'elle prenne ce mé-
dicament qui devait la guérir. Vos pilules 
ont rétabli ma femme en quelques semaines. 
Cette belle guérison a rempli d'admiration 
pour votre spécialité toutes les personnes 
qui connaissent ma femme et qui, par con-
séquent, ont pu constater quel changement, 
S'est opéré en elle grâce à l'intervention de 
votre médicament. » 

Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque pilule et sont souveraines contre 
anémie, chiorose,-faiblesse générale, maux 
d'estomac, épuisement nerveux, neurasthé-
nie, troubles des fomroes. 

On trouva les Pilules Pink dans toutes \e<-
pharmacies et au dépôt - Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les sLx boites, franco. 

QUESTIONS MILITAIRES 

— Auto, Sables-d'Olonne. — Non, nous ne 
connaissons pas de circulaire de ce genre. 

— Jules Beau, Saint Césaire. — Situation dé-
finitive. 

— X., 2. — Son capitaine doit transmettre sa 
demande. Il n'a qu'à insister ou à la renou-
veler. 

— Louis Galan, Lannemezan. — 1. Non. — 
S. Cela dépend de votre situation de famille. 
Voyez à la mairie. 

— E. C, Marmande. — Non. 
— G. M., 590. Adressez une demande au 

ministrt dt la guerre (direction de l'Inten-
dance, servie» des transports). 

— Lot-et-Garonnais classe 1891. — 1. Vous de-
vriez déjà être au corps. — 2. Signalez votre 
cas à votre recrutement, qui vous recherche 
sans doute. 

— Mérignac Bon. — 1 Jusqu'à la liquidation" 
de sa pension. — 2. Non le percepteur ne peut 
rien retenir sur les allocations. 

— V. M.. 29 - Seul le médecin peut ap-
précier. 

— Futui cavalier mu. — :. Vous pouvez être 
pris service armé. — 2 No i. — 3. Rien à faire. 

— Territorial, 1898. — Signalez votre cas au 
signataire de votre ordre de convocation. 

— C. M. G.. 9-1. Non il n'a droit à rien. 
— 2. Non. 

_R D., Les Eglisottes. — l. S'ils sont recon-
nus aptes à faire campagne, c'est possible. — 
2. 11 ne faut pas que des gr-adés. ii faut aussi 
des soldats. • „, 

— C. P. 18S1. — 1. C'est une erreur. — 2. Rien 
à faire. 

— J D. 47. — Oui. 
— Eug., 53. — 1. Oui. — 2. Secours, 150 fr. ; 

pension, 563 fr.. partagée entre les enfants. — 
3 Jusqu'à la majorité du dernier (21 ans). — 
1. Non. inutile de renouveler la demande. — 
5. Oui. 

— J. B.. 96. - Non. 
— H B. J., H3, Saint-Sever. - 1. Oui. — 

2. Non. 
— J. D., 26. — l. Vous pouvez continuer à 

toucher l'allocation —, 2. Oui. 
 Un ooilu du 44e. — 1. Au général com-

mandant votre subdivision. — 2. Non. 
_ P. P. C. L. - 1. Non. — 2. Non. - 3. Il faut 

avoir six mois de présence au corps. 
— G T.. 23 — Adressez-vous à votre capi-

taine. Il vous renseignera. 
— S. A. P. N. — Vous n'avez qu'à attendre. 
— P. M., à Montendre. — 1. Droit, non, mais 

elle peut réclamer à la mairie. — 2. Cela dé-
pend de l'enquête. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 10 novembre. 

Porcs.. 

Ame-
nés 
.039 

Vendus Prix 
du poids vil. 

Prix 
extrêmes 

è'O â 8 i?35 à 88 lr. les 50 kit.1 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente facile. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 10 novembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, fr. 31 25 à 31 50 les 100 kilos départ; blés 
de pays, fr. 25 75 à fr. 26 les 80 kilos aux 
usines. 

Farines. — Ou cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
15 fr. 50 à 15 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50 à 
21 fr.; ordinaire, 17 fr. 50 à 18 fr. les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 
les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote Roux Plata disponible, 
25 fr. 50; sur novembre et décembre, 26 fr. 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, en gare, 29 fr. à 29 fr. 25 les 
1O0 kilos; sur novembre, 28 fr. 50 à 29 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; grises de Bre-
tagne, 28 fr. à 28 fr. 25 les 100 kilos, nus, quai 
ou gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 50 
à 28 fr. 75 les 100 kilos, rr-s, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de. 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

BOURSE OÙ COMMERCE DE PARIS 
/Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris, 10 novembre. 
! Sucre blanc, de 77 fr. 75 à 78 fr. 50; sucré roux, 
incoté ; sucre raffiné, de 107 fr. à 107 fr. 50. 
Alcools, incotés. 

Huile de colza, 146 fr.; huile de lin, de 101 fr. 
50 à 105 fr. 

Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 9 novenbre. 

Cuivre. — Disponible . 74- liv. 5 sh.;.à trois 
mais, 74 liv. 15 sh.; Best selocted, 90 liv. .0 sh. 

Ktain. - Disponible : 162 liv. 10 sh.; à tiois 
mots, ;«â li 7 10 sh. 

Plomb — Disponible . 25 liv. 10 sh.; février, 
24 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible : 85 à 72 liv. 
Fer. — Disponible : 68 liv. 1 sh.; à trois mois, 

68 liv. 6 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 9 novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 42 sh. 
9 den; à trois mois, 42 sh. 10 den. 1/2; éloigné, 
44 sh. 

Résuie. — Dispoible : 16 sh. 6 den. 

MÉFIEZ-VOUS 
Des premiers froids et de l'humidité. Si 
vous toussez, hâtez-vous, pour éviter la 
grippe et la bronchite, de prendre des 

PASTILLES PONCELET 
(Spécialité française) 

N'oubliez pas de mettre une boite de pas-
tilles dans les colis que vous envoyez au 
front : les poilus vous en seront reconnais-
sants. Dans les bonnes pharmacies. 

1 DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

en 
TROIS COURBES 

Supprimant tout glissement. 
i fOualité : Marque Or. 2"*Qualité: Marque roi 
' Su Vente dans lesGrands Magasins et bonnes Maison^ 

de Chaussures. Nouveautés, Sports, etc 
Gnos : La Touriste, Paris. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 novembre 

Au comptant 3 % amortissable, 75 20. — Obli-
gations Ville de Paris 1865. 520; dito 1871, 361 ; di-
to 1875. 486; dito 1*92, 258 50; dito métropolitain, 
1899. 292 — Banque de Paris et des Pays-Bas, 885. 
— Obligations foncières 1879 456: dito 1883. 326; 
dito communales 1891. 307. - Bon de 100 avec 
lot 1888, 54. — Crédit lyonnais, 994. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes. 358. — Russie 1867 et 1869, 
67 69; dito 4 1/2 % 1909. 77. — Nord de l'Espagne, 
409 50. — Rio-Tinto. 1.485. — Eclairage électri-
que Bordeaux-Midi. 3e série. 460. 

Bord «ans 
Imprimerie G. GOUNODILBOV 
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firaiMli$.Jd:u«,3rflna Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 
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les premières marpes et île toutes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
73, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 65 a | 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Depuis le 5 novembre 1915, l'express Paris 
Troyes-Belfort ne continue plus au delà dt 
cette dernière irille. 

Les voyageu ? qui veulent franchir la 
frontière française par Detle doivent se sou 
mettre aux formalités exigées pour pénétra 
dans la zone réservé \ 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

DO ÎO NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/Q 
3 O/O amortis». 
3 1/2--.. 
Etat 4%.. 
Tonkin 2 % 
l'uni? 1892. 
Madagascar'2'/,% 

 3 %,, 
Argentin 1898 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 190S 
— 1918 

Egypte unifiée... 
— 3 y, 

Espagne coup. 960 
Italien 3 % ... 
Japon 1905..., 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904 
— 1910.... 

Portugal .., 
Russe 1880... 

— consolidé... 
— 1891/94 
— t896..., 
— 1906.... 

1909... 
1914... 
1895... 
1902 

— 1918 
Turc cnlflâ...... 

Serbe 

65 J 

90 90 
412 » 

65 » 

456 50 
86 75 

411 
442 

88 15 

si 
79 75 
96 

490 
480 

73 25 

82 70 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Bat ............ 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans* 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
\ndalous 
Nord-Espagne ... 
drapons* 

1174 » 

310 « 

404 • 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14595 » 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parie.. I 885 » 
Cridk Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 990 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata .... 

CREDIT l'0.\CIKR 

VALEURS DIVERSES 

ACIIONS 
Métropolitain . 
Nord-Sud | 102 • 
Omnibus 
Panama Boni.... 
Suei 
Suez civile. 
Aciérie! Marine.. 1751 
Brlanak ordinaire. 277 

- orlvllég. 280 
Bolée 
CreusofU i 1^92 
Oafsa ....I 700 
Makewke ....... 
Naphta 
NickeL.......... 1115 
Penarrojre Iï95 
Provodnick 290 
Rio-Ttnto 1485 
Sels gemmée... 
Sosnowlce .... 
Transatlantique -I K-7 
Tréfllerie» Havre.j 270 
Tbonuon 

Obligations françaises 

Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 ....... 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 Ub 
— 4 % 1918.... 

VIULliS 
Pan» 1865.. 

- 1871 
- 1875 
■ 1876. 
" 1892. 
- 1894/96 ... 
- 1898 
- 1890 
- 1904 
- 1905 
- i 8/4 1910 
- • % 1910 . 
- 18UL. 

517 
363 50 
489 
48.' 
255 

296 
307 50 

216 

438 
461 
315 
336 
345 
378 
201 
459 
330 
328 
362 
38:. 
207 
102 
416 

CHHMINS DU F Kit 
ea» a %....,.... 

— nouvelle.... 
— 8 Yt 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle 
Lyon a y, 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 

Nord 4 ^.'".11!" 
— » % 
— nouvelle... 
— *Vt 

Orlean» 4 % 
~** 8 %•■•■• 
*~ 1S84.*... 

i_- » V, 
Ouest 8 % 

— nouvelle.. 
— i V. ... 

Obligations 
Lombard 8 % eue 
Nord-Espag. !*•• 

— 2» aérie. .... 
Sarssosae l'*iér.. 

— 2* série 
— 8* série 

353 
335 

42') 
33« 
3.(7 
318 
357 50 
355 5( 
334 
429 • 
341 • 
339 « 
318 • 
443 > 
374 51' 
37C » 
344 ■ 
36K a 
358 • 
348 • 

!itra«s'e' 
194 50 
341 50 
336 » 
347 » 

Riazan-Our. 4%..'| 325 t 
Nord Doneti 4 % — -• 
"/nlea-Houz. 4 V, | 372 i 
Obligations Uiversea 

tian tiers de la 
Loire 5 %..... 

minibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Tranaatlant 9 % 1 298 l 

EN BANQUE 

liniepro vienne. 
Monaco 

— cinq"" . 
lakou 
'olombia (Pétro 

les de) 
Wyoming ordin. 
Crown Mines... 
Oebeers ordin. . 

— préf. .. 
laggersfontein.. 
-ast Rand .... 

'•'erreira ........ 
Ilorse shos 
'.oldflelds 
ena 

vlodderfontein,. 
itandmines .... 
.hino Copper... 
tay Consolidated 
bansi 
pies Petroleum 
nassky Copper. 

l'harsis 
I Itah Copper 
.lutte and Supei 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Janosod ...... 
vlallzot 
vlalacca ....... 
'Matins 
Toula 

2220 ( 
455 I 

1220 i 

102 
317 

77 5C 
34 7! 

37 2! 
39 a 

ifil i 
115 I 
310 ■ 

17 21 
16 2! 
50 51 

114 i 
430 l 
430 i 
640 I 

280 i 
469 i 
IU7 i 

1211 i 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 80 à 27 90; Espagne. 5 53 1/2 à 5 3 

1/2; Hollande. 2 51 à 2 55; Italie, 91 1/2 à 93 1/2 
New-York, 5 93 1/2 à 6 03 1/2; Portugal, 3 80 2 
4; Pétrograd, 1 91 à 1 99; Suisse. 1 U 1/2 à 1 l! 
1/2; Scandinavie, 1 59 1/2 à 1 63 1/2. 

Marché soutenu. 3 "V„ inchangé. Extérieur* 
réactionnée. Fonds russes calmes. Rio et df 
Beers lourds. Toula ferme. 

i 

tilleur Laxati 

•l/ALS 
& basa d'extraits do plantes 

t&n seul grai 
avant ou au commencement du repas du soir 

DONNE UN RÉSULTAT LE LENDEMAIN MATIN 

Chasse ta bile 
Purifie le sang 

Evacue l'intestin 
Nettoie l'estomac 

Elimine l'acide urique 
Régulariseusfonctions digestiVes 

2*25 tUfZtfSt F«nco domicile dans 
|f'--7<lei|2Flaconde25Graiiis le monde entier. 
& ^tfoss' pr Q semaines de traitement —■»» 

0*<<(\\h pochette de 8 Grains Ecrire64,BdPort-Royal,Paris 
prZ semaines de traitement 

DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

1* lfENDRE Jolie ponette 5 ans, »n » 136, rue Belleville, Bordx. 

BOIS. Faissonnats, stère, bûches, 
ligots chêne, pin p. épiciers, 

82, rue du ChàteaU-d'Eau, Bdx. 

L 'Annonce des emplois vacants, ] 
'Annonce des situations à céd. 

Dépôt: 20, rue Capdeville, Bordx. 

EPICERIE à céder bien située, 
changement situation. Ad. JL 

Hélice réversible 50 ch' dessin-
dée rue I.eyteire, 63, Bordx. 

P IQUEUSES chaussures deman-
léss, travail domicile, nouv. 

tarif. S'ad. 25, r. Permentade, Bx. 

>RIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME DE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame B|ïj|g~-GcIHIfflBS~~jÂ 

UN VOLUME DE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame 

I 

Dans la mil! 
Par le D- SOLLES 

Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont indiqués très clairement dans 
cet ouvrage, indispensable à tous». 

Ainsi que lè dit l'auteur; « Ce livre ne veut se recommander an lecteur que par son utilité pratique, 
la conscience de services à rendre et le soin avec lequel il expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines. » 

LA MÉDECINE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour la recevoir franco par poste, adresser 50 centimes au Directeur de la Petite Giçonde, à Bordeaax. 

TRtÇ IMPARTANT Pour bénéficier du prix de 25 centimes, ce volume doit être acheté dans l'un de 
IILO 1 Ifi I Un I H 11 S nos Magasins ou chez un de nos Dépositaires servis par messageries. — Il est impos-

sible de l'expédier par la poste à moins de 50 centimes 

VIN EXTRA 
r #V l'h'îl.r.Peyronnet C O' '*"< 01 m. mimu NOUVEUE Q/ m. 

VINS BLANCS tontesmalit*. 

MALADIES 4's VINS.Prtumtonr 
léjal tontes altérations. Traitements legaai 
Doertapf), 3, pl. Parlement, Bordeaux 

AVIS. — L'Administration des 
hospices demande un chauffeur 
pour sa chaufferie de Pellegrin. 
Se présenter au secrétariat, 91, 
cours d'Albret. 

A UEUnDE JUMENT 1 m. 48, 
ItnUnt très sage, prix 

modéré, 58, rue d'Armagnac. Bx. 

SAUCISSON sec, légumes secs 
et conserves. Je suis acheteur 

Ce grosses quantités. — Faire 
offres à CORNEAU, 17, rue Tré-
taigne, à Paris ,(18me). 

REPRÉSENTANTS 
sont démandés dans toutes les 
villes.et départ, du Sud. Ec. Mo-
kaféine, 42, r. Madeleine, Marseille. 

D EM. livreur, préfér. tonnelier. 
Ecr. Lagardère, 47, r.Villedieu. 

C herche FONDERIE installée ou 
local pour l'installer. Ecrire 

Navail, Agence Havas, Bordeaux 

Pour avoir montre « MARIA » 
gratis et touch. prim de 25 à 

10,000 f.,écr.Un.Maria, Angoulême 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
commlssaire-

priseur. , 
76, cours de Tourny. 70. 

Le vendredi 12 novembre 1915, 
à deux heures après-midi, dans 
l'Hôtel des Ventes, 7, rue Vol-
taire, il sera vendu : 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, lit. couches, garde-robes, 
tables, chaises, fourneau-cuisi-
nière, linge devménage, etc. etc. 

A U près rues Fondaudège et 
«■Trésorerie, superbe mai-, 

son, 10 pièces, chauffage cen-
tral, jardin et local industriel 
de 300 mètres. Prix, 55,000 francs 
Pelletier, 37, rué Esprit-des-Lois. 

A V. échoppe 4 p., jard., 9, r. Metz 

FOIN à vendre gros, 1/2 gros. 
Ecr. Vizot, Ag. Havas, Bx 

C IDRE nouveau, 18 fr. l'hecto, 
77. rue Sainte-Croix, 77, Bdx. 

D écès. Bar-Restaurant Capucins 
à saisir. 10,000 fr. bénéf. net p. 

an. Ecr. Lamin, Ag. Havas, Bx. 

M ARIAGE. Dame dist., b fam„ 
ay. p. av., dés. connaît, h. ay. 

sit., 48-65 a. Rép. q. let. sig. ; tr. sér 
Ecrire Many, Ag. Havas Bordx! 

Photographie Montastier, 
chefort-s.-Mer, demande 

toucheur-opérateur. Référ. 

Ro-
re-

sér. 

T:?INAMBOURS 
Betteravesîourragères 

. r->(— 
Les Distilleries des Deux-Sè-

vres, à iVIelle, réquisitionnées par 
ie Ministère de la guerre pour la 
fourniture aux Poudreries natio-
nales, font appel à tous les cul-
tivateurs disposant de TOPIM AM 
IlOl'RS et de BETTERAVES 
FOURRAGÈRES, et les prient de 
livre- leur récolte à l'usine de 
Celtes-sur-Belle. Pour tous ren-
seignements, écrire à la Distille-
rie d" Melle 

Des agents locaux au courant 
des produits agricoles sont de-

amlés daus tous les pays. 

CHEVAUX à v. fin de saison, 
Glacières, av. Alsace, Caudéran 

APRÈ5! FOITUNP FAITF 
R AftjlE se retire et cède son joli 
unmt, comm", facile, lucratif. 
Rec. 3o f 10 J. bénéf. net p. jour 
Prix 2,500 fr. Joly, 2, r. Vie-Tour. 

FSSFNnF trente pour cent 
COOEriUC d'économie par 
Beuaploi du pétrole. Transforma-
tion facile de tous moteurs. — 
Eiupis, 20, r. Raynouard, Paris. 

I AIUCÇ A TRICOTER contre 
uniltt,U mandat ou bon pos-
te, pure laine 12 fr. le kilo, mix-
te. 10 fr. le kilo. Laine bonneterie 
depuis 10'50 le kilo. f°° port et 
emballage à partir de 6 kilos. 
Candraye, 7, rue Laffltte, Paris. 

A U maison rapport 900 fr., 
«•prix 8,000 francs Départ. 

ME II RI t à cérior centre, 70 fr. IT11.UDLE par jour. Petit prix. 
Camiade, 53, c Intendance, Bdx. 

A U 2 juments, 
■ • ans. taille 

avec carte, 
sans tare, 

5 ans et 10 
ln>50 et 1^48, 

sages, bien attelées, 
le Vallon, Pessac. 

SUIS toujours acheteur vieil-
les bouteilles à domicile. Jean, 

137. rue du Tondu, Bordeaux. 

Demandé mobilier de bureau oc-
casion. Ecrire ou s'adress. L. 

Blanc r Duffour-Dubergier, Bx. 

CHAMBRE meublée pied-à-terre 
demandée r. Sainte-Catherine. 

Ecr. Delmas, 12, rue Leberthon. 

2 Mess, célib. dés. louer centre 
2 ch. m. av. sal. bains et 

pet. salon si possib. Faire of-
fres Junior, poste restante Bdx. 

A louer chez personne seule 2 
chambres meublées ensemble ou 
séparément, avec cuisine au be-
soin, 115, rue Sainte-Catherine. 

A U cinquante porcs limou-
• ■• sins. 150 kilos, Périgueux, 

Meaux, Le Change (Dordogne). 

Belle chambre milieu et salle à 
manger occ. demies. Ecr. Mras 

Seguet, 27, r. Aug.-Mérillon, Bx. 

ONDULATIONS 
Recoloration au Cheveu 

iPosticiies 
chez les spécialistes et profes-

seurs des Ecoles de Paris, -
HENRY & CAMILLE, 

16, c. Chapeau-Rouge et 1, r. des 
Piliers-de-Tutelle. Téléph. 10-71. 

8 Salons pour Dames. 

POMMES DE TFRRE 
Produits pays — Fourrages 

Jean Mazaurier, expédr, Limoges 

AUTO - LEOONS 
Brevet garanti pr tous systèmes 
Ne pne traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65><75 33F 50 

BILL'S PHOTO C°, 12, r. S^-Catherme 

Usine C A T A 3TB 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manœuvres de 
teinturerie, 3 l'atv^escure i« 

A V. faiss'* pin. Ec.Nat.Ag.Havas 

êont-r DKCIIAUS'FKUUS. Très 
Lu U LC bonnes iront snr Antos neuves cira 
KUBGALASSi-., l'JO. rne Jnla que, m. 

POUR BIEN SE BA 

PHOSPKO-MELASSE 
nourrit économiquem1 le bétail. 
Notice : 17, r. du Ch.-de-Mars, Bx. 

COLLE GUTTATâussureï-
Agenée Tourny, 4, rue Iluguerie. 

fllî demande tricoteuses av ou 
Un sans machine Travail assu-
ré et rémunérât'. Fournit"" lai-
ne.coton, aiguilles p' tricoteuses. 
S'°rArnineau,6,q.Duquesne,Nantes 

QSnr KK.M.VM |re cl. Reç pens 
uHwt Consult Se charge enft 
M a» COI'TURHiR; 85. c. d'Espagne 

S \GR>FRMMIf herboriste l'« cl., 
MU» Cliatagnaud. 6. r Porte-IM-

Jeaux. Bdx. M?lson p' pension-
naires Consult de 2 à 5 heures 

C Mobiiis.. à C avec 1,300 fr. 
n AQ Vins A emp. (200 barr.p.a.); 
fânll bar seul, 9 fr. bénéf. p. j.; 
joli magas. et log. g*, rue et pla-
ce, loy. 55 p. m. ,Ioly,2,r.V.-Tour. 

P laciers demandés 1, pl. Valmy, 
près chern. Pessac, Bordeaux. 

PARFUMERIE, bonne ouvrière 
rttri à l'année demandée, rue 
Robert-Dennery, 6, à Caudéran. 

Très bonne dactylo demandée, 
ayant belle écriture et calcu-

lant bien. Carde, 33, q. Queyries. 

Perdu lundi porte-monnaie con-
tenant argent et objets. Rappor-
ter 8, rue Saint-Etienne. 

Perdu par militaire ceinture av. 
montre argent. Rapporter Blanc, 
Manutention, à Brienne. 

Trouvé montre dame or. sau-
toir, Bqidcaux-Gare. Adr. jl. 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dental 
Le Dentol (eau p&tè et poudre), est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doue du parfum le plus 
agrénble. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous le? 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dent , le inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours il donna aux dents une blan. 
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rag«s 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffît d'envoyer a la Maison PARERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi 

mes en timbres-poste, en se recommandant, de In Pelitt 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieus 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite d« 
Pâte Dentol et une bnite d? Poudre Dentol 

■>iang°BtniIII PIIV AN£iVilQu£~d — CONVALESCENTS 
1 OSEKCISLEUA VMIK-VWS OB0SSIR do 5 KILOS pur mois 
* ÛUESIII ndlisIsmMt f Ecr.: Abbé SEBZRE. Bnghien (S.-O.l. 

Méthode-ratit, l'a * .iousiiucl. H, rur Saune-, .inhi-nne 8, Bordeaux. 

TITRES 
^'eTou^ Gonpons 

Français et Eîtnir^2a.go3rs 
Achat et Vente au comptai... 

Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, ete 
André, 10, place Puy-I»aulîn, tiordeauv 

«SUERISS^2* VOUS pai le* piaiu»». 
jamais nui&iJiles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et cJ.iuxiiqu.es 
empoinonnent votre sang et hiesaent 

cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie. 

ABSOLU 
*T)(ih 

ALADES 
,03 organesJ°"9

n
 °u.fr'|î

té
ff

te
, ëôuHe. Uydroplale. neurasthénie. obé»U4 

uémie. <™»»P" °»;.f^tib£-cù\o7ê. incontinence d'urine, prostatue varices retour d Sire rhomatls:me, tuWsiçi
Mlf! c

„,.
on

tque. demandez 1» méthode 

?«Lo""f *Tr V\u".""^nlrw. de l'Al.be. W»nRÉ, Martalnnevllle ISon,™,. 

ncontlnence d'urine, prostatile varices, 
hronchiLe chronique, demandez In méthode 

R HUM A? I $ NIES Pe»» 

TROUVÉ chien noir, museau 
feu, collier nickel. Réclamer 

61, cours de l'Intendance, Bdx. 

liste. Marmande (Lot-et-Garorne). 

PUTlf AMV n™ CHEVAUX. Ju-UlIbVnUA ments et pouliches 
tous genres, tous prix. Célestin 
l'-ourricaud, m« de chevaux au 
bout des deux ponts, route de 
Fronsac. Libourne. 

(ÎU nrilANnE: apprenti char-
UN UEIÏÏ cutier payé ou petit . 
ouvrier, 28, cours de Clcé, Bdx. I 

Demandé par Fromageries Ger, 
vais. 81, rue de la Rousselle. 

Bordeaux, employé livreur sa-
chant bien conduire chevaux. 
Références exigées. 

e\U demande bons cimentier! 
Ur! et ulanœuvres pour camr, 
de Souge. Bons salaires. S'adres 
ser Maubeuge, Issac (Gironde) 

Y 

i FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 novembre 1915 
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di) 

PRINTEMPS 
PERDU 

» Un an après son dénart, une dépê-
che m'apprenait qu'il était mourant et 
qu'il me demandait. J.'étais majeure, 
libre, je m'embarquai. 

»Peiite Linette, tu devines ce que 
fut ce voyage... Je suis arrivée deux 
beures avant sa mort. 

 Pauvre cousine Mari? 1 
— Il m'a reconnue, et la joie que j'ai 

,vue sur ce visage dj mourant m'a fait 
oublier les années douloureuses dont 
cet amour avait été la cause... Il s'est 
endormi doucement dans mes bras; il 
est mort heureux, parce qu'il savait 
que j'achèverais sa tâche. 

J'ai ramené son corps en France, 
ipuis lorsque tout a été terminé, je me 
guis mise à travailler pour payer les 
dettes que mon fiancé considérait com-
me siennes. 

«J'ai fini l'an passé; maintenant je 
peux mourir, celui que j'ai aimé ne me 
reprochera tien. 

Toute remuée par ces souvenirs, la 
vieille demoiselle essuya quelques lar-
mes. 

Linette piemait aussi, mais elle pleu-
rait doucement, sans cris ni sanglots. 
Il lui semblait que tout à coup un 
grand calme se faisait en elle; elle n'é-
tait plus nerveuse, elle n'était plus 
souffrante; avec ces larmes l'apaise-
ment était venu. 

L'histoire de cousine Marie avait fait 
du bien à son pauvre cœur qui depuis 
quelques jours était très malade; cette 
histoire, c'était une leçon dont Linet-
te profiterait. 

D'un mouvement charmant, presque 
dévotement, elle prit les deux mains 
de la vieille demoiselle et les embras-
sa, tour à tour, tendrement. 

Et comme cousine Marie se défen-
dait de cet hommage, avec un sourire 
qui était presque gai, elle lui dit : 

— Laissez faire un démon qui de-
mande à une sainte son pardon. 

Affairée, affectant une gaieté qui son-
nait faux, madame Maurias reparut. 

— Eh bien ! avez-vous assez bavar-
dé ? 

Etonnée de voir sa fille assise sur sa 
chaise longue, elle s'écria : 

— Linette, tu n'es pas raisonnable, 
le médecin a tant recommandé que tu 
ne te fatigues pas. 

—» Je vais beaucoup mieux, maman, 
réDondit la ieune fille, la visite de cou-

sine Marie m'a fait du bien. Dans peu 
de jours, tu verras, je serai guérie. 

Joyeusement surprise, mais encore 
inquiète, madame Maurias dit : 

— Je t'en prie, ne fais pas d'impru-
dence, pense que nous partons demain. 
Le voyage est long et fatigant. 

Pendant que sa mère reconduisait 
cousine Marie, Linette lentement ré-
péta : 

— C'est vrai... nous partons demain. 
Elle s'étendit de nouveau sur sa chai-

se longue et, fatiguée, ferma les yeux. 
Longtemps elle resta là, sans bou-

ger; dormait-elle ou rêvait-elle? 
Comme sept heures sonnaient, elle 

se leva et, très pâle, d'une main ferme 
ouvrit la porte et appela la femme de 
chambre. 

-— Mon sac de voyage, demanda-
t-elle. 

— Il est déjà commencé, mademoi-
selle, répondit la domestique; je le fi-
nirai après le dîner. . 

— C'est inutile, reprit Linette d'une 
voix qui tremblait légèrement, je le fe-
rai moi-même. 

— Je vais le chercher tout de suite. 
Mademoiselle veut-elle prendre quel-
que chose ? 

— Non, merci, je n'ai pas faim. 
Comme la femme de chambre s'en 

allait, Linette la rappela : 
— Maman est-elle partie? 
— Oui, madame croyait que made-

moiselle dormait, et elle n'a pas voulu 
réveiller mademoiselle; mais madame 

rentrera de bonne heure, tout de suite \ 
après 1-e dîner. 

— Bien, merci, apportez-moi mon 
sac. 1" 

Le sac là, immédiatement Linette 
l'ouvrit, mais avant de commencer à 
le faire, elle hésita encore. Alors, à 
voix basse, lentement, gravement, elle 
dit : « Puisque nous partons demain. » 

Cette simple phrase la décida; un 
voyage ne peut pas se remettre ! 

Alors, fébrile, un peu nerveuse, — 
ses mains tremblaient en touchant cha-
que objet, — elle mit dans son sac 
tout ce qui lui était utile pour une 
nuit. Cela fait, elle s'approcha de la 
cheminée, prit la photographie de sa 
mère qu'elle embrassa passionnément, 
puis celle de son père, et les mit tou-
tes deux dans un grand portefeuille 
qu'elle voulait emporter. 

D'une main qui tremblait plus en-
core, elle détacha du chevet de son lit 
son chapelet de première communion 
et, un. peu brutalement, elle le jeta 
dans son sac; puis, au hasard, sans 
savoir au juste ce qu'elle faisait, elle 
prit quelques bibelots, petites choses 
n'ayant de la valem que par les souve-
nirs Qu'elle y attachait. 

Cette petite pendule lui avait été don-
née pour sa première dictée sans fau-
te. Avec ce porte-plume d'ivoire elle 
avait passé son examen. Cette coupe 
de vermeil était le prix du match de 
Dieppe qu'elle avait gagné l'an passé, 
si brillamment, avec Jacques. 

Pauvre garçon» il ne iouerait nlus ja.-

mais au tennis; jeune, il était pareil à 
un vieillard, il ne pouvait marcher 
sans guide. 

Et Linette frémissait en pensant à 
la vie qui attendait son fiancé, une an-
goisse .horrible l'étreignait; pour lui, 
elle avait peur, peur de l'avenir. Elle 
allait et venait dans sa chambre, agi-
tée, nerveuse, rangeant, dérangeant, ne 
faisant pas grand'chose, mais éprou-
vant le besoin de se remuer. 

Son sac était fini. Elle avait emporté 
tous, les bibelots qu'elle aimait, et 
maintenant cette jolie Dièce avait déjà 
un air inhabité. Tout à coup Linette 
s'arrêta, puis, résolue, elle s'assit de-
vant son bureau, une petite merveille 
ancienne que son père lui avait don-
née pour ses vingt ans. D'une main 
qui ne tremblait plus, elle prit un por-
te-plume et sur une feuille de papier 
écrivit quelques lignes qu'elle mit sous 
enveloppe. 

Cela fait, elle regarda longuement 
cette lettre avec des veux pleins de 
SIS et dans un cri plaintif, elle murmura : 

— Maman, oh ! maman ! 
vJutT d^nière défaillance. 

„™ nte elle se releva, ouvrit son 
h imé^tPm1 ,chaPeau quelle mit S mlnTntl /env"el°PPa dans un I In m^n na
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telZT^Zk?^ Cl,e se diri" 
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UI 16 bouton' Line"e hési-ta, tellement émue que ses iambes flâ-

naient. Elle
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 retourna. regarda 

une dernière fois sa jolie chambre ro-
se où elle avait été si heureuse. 

Cette porte qu'elle devait ouvrir, cet-
te porte qu'il fallait franchir était une 
barrière bien peu solide; il suffisait, 
pour la faire tomber, de quelques se-
condes de courage. 

Ici, dans cette pièce claire et cliar-
mante, c'était la sécurité, la vie facile 
et égoïste et dans quelque temps, peut-
être, le bonheur. 

De l'autre coté de la porte, c était 
le devoir, le sacrifice, le dévouement. 

Et Linette hésitait.- Son cœur battait 
très fort, sa gorge contractée lui fai-
sait mal, et ses grands yeux, brillants 
de lièvre, imploraient. 

Elle eut -un long sanglot déchirant, 
puis brusquement ouvrit la porte de sa 
chambre, sans regarder elle traversa 
l'appartement, en courant, descendit 
l'escalier. Et dans la nuit qui venait, 
toute seule elle s'en alla, pauvre petite 
chose très malheureuse. 

V 

Dans une chambre presque obscure, 
éclairée seulement par une toute peti-
te lampe électrique, Jacques Daumon 
était-assis-dans-un grand fauteuil à 
côté de la fenêtre ouverte; ses mains 
soutenaient sa tête fatiguée, il ne bou-
geait pas. 

Dans un coin, près de la table sur 
laquelle était posée la lampe, sa sœur 
Raymonde travaillait. Souvent elle 
laissait tomber son ouvrage pour re-

garder son frère, et, malgré elle, ses 
yeux s'emplissaient de larmes. Alors, 
comme elle ne voulait pas pleurer, vite 
elle reprenait sa broderie et brodai.) 
avec une ardeur d'ouvrière. 

Cette chambre sombre, ce silence, 
l'immobilité du malade étaient choses 
tragiques et douloureuses. 

Raymonde ne. savait que dire, Ray. 
monde eût voulu trouver des mots con. 
solateurs, de ces mots berceurs et câ-
lins qui calment les chagrins; mais 
ces mots-là, son cœur ne les connais-
sait pas... Et puis, dits par elle, eus-
sent-ils consolé ? 

Et son aiguille courait, l'heure avan-
çait et la nuit se faisait plus sombre, 
et Jacques ne bougeait pas. 

A quoi rêvait-il donc ? A quoi pen-
sait-il dans son grand fauteuil, mora< 
lement si loin de sa sœur, qu'elle n'o-
sait l'interroger ? 

La pendule de l'église voisine son-
na. Jacques tressaillit et, d'une voia 
étrange, qui ne ressemblait guère à SJ 
voix joyeuse d'autrefois, il dit : 

— Raymonde, il est tard, tu devrai» 
t'en aller. 

— J'ai bien le temps, l'auto est là, 
et il me faut à peine une demi-heurt 
pour rentrer. 

Très doucement, Jacques reprit • 
— Oui, mais à Versailles tes enfant» 

t'attendent; ils s'impatientent peut 
être. 
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